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I ENTREPOT DE MEUBLESLES MEMOIRES Rosa, à qui l'on donna, com ne fi
che de consolation, le litre d'inspec
teur des musées.

J'ai dit que Napoléon 111 avait 
fait l’archéo'ogue Rosa otlicier de 
li Légion d’honneur. Celui ci s’en 
montra toujours très fier ; il ne sor
tait pas sans avoir sa rosette A la 
boutonnière — chose fort rare en 
Italie, où l’on ne met ses décorati
ons que dans les grandes occasions, 
il est vrai de dire que l’emour 
inné de la gloriole se manifeste d’au
tre façon ; si l’on ne porte pas de 
î uban, pa- contre, on se donne à 
tout propos du “ cavalière ” et 
du u commandatore ",

—Buon giorno, cavalière, corne i/o? 
—Grazie, commandatore, e lei ? 
On ne s'aborde guère autrement 

—à défaut de rubans,— tant il est 
vrai que le diable ne perd jamais 
ses droits 1

Le *26, le roi transféra son q 
tier général à Clermont. De g 
matin, le prince royal de 8ax 
tait mis en marche avec le 12e ^ 
sur Varennes, tandis qu'il faisait 
avancer la garde sur Dombasle et le 
4e corps sur Fleury.

L
VI'» ^ - ■ ”"«*6 2 Ju P
Mémoires du Mammal, 
en en résumant l’esprit

-^11 an est bien capable !
Je ne suis, je le répète, qua l'écho 

d * ce qui s'est dit autour de moi. 
De môme on a été vivement intri J 
gué parle choix que M. C.rispi a 
tait du jeune comte Antonelli pour 
son compagnon de voyage. A ce 
sujet, on s’est livré à toutes sortes 
de commentaires.

oh ce à se rendre en recourant au 
ÇJL |tt expéditif du bombarde -
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il convient de 

volume des 
i couronne

q»fJ
Elle lès
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LETTRE DE ROME(Suite et flw
Le siège de Metz, n’était pas au programme. 

L’état major allemand élabore aussitôt un 
nouveau plan. Il va le poursuivre rigou
reusement, n’y manquant que, lorsque nos 
fautes le contraindront à le modifier.

Au passage dans le chapitre fArmée de 
Châlons, cueillons un morceau féroce :

GUERRE A TJ$ FRANÇAIS
Le service de reconnaissance sur 

une grande étendue, A droite de 
l’armée, était entravé par l’obstacle 
que constitue la forêt de l’Argonne 
que la cavalerie avait peine à fran
chir sans le concours de l'infanterie. 
Les habitants commençaient à se 
montrer extrêmement hostiles. Le 
gouvernement leur avait fait distri 
buer des fusils et avait organisé le 
soulèvement en masse de la popu
lation. Jusqu’alors les Allemands 
n’avaient fait la guerre qu’à l’Em
pereur ; à partir de ce moment, ils 
se virent contraints de tourner les 
armes contre la population fran
çaise ; des corps de francs tireurs 
organisaient de petites entreprises 
qui le? gênaient fort, tout en ne 
dérangeant pas le cours des grandes 
opérations, 
soldats allemands, ne se sentant 
plusen sûreté, ni de jour ni de nuit, 
s’irritaient ; la guerre prit un ca- 
i actère de gravité qu’elle n’avait 
pas eu encore et le pays en souffrit 
davantage.

MARGUERITTE ETGALLIFFET
Il faut signaler plus loin l'hommage que le 

Maréchal rend à la cavalerie française comme 
héroïques fantassins d’Illy et 

de B»zeillea où les marsouins 
leur calvaire.

Le général Margueritte accourt 
avec sept régiments de cavalerie lé
gère et deux de lanciers lu bois de 
la Garenne au secours de la division 
Liébert. Mais dès le début, il est 
atteint d’une blessure fort grave et 
c’est le général de Galliffet qui prend 
la direction des charges pour les 
quelles le terrain n’était guère fa
vorable. Avant de commencer la 
charge proprement dite, les régi
ments oris violemment en flanc par 
les batteries prussiennes avaient 
perdu leur cohésion. Quoique leurs 
rangs fussent éclaircis, les escadrons 
n’en avancent pas moins au galop 
de charge et le plus rôsolûment du 
monde l’un aorès l’autre, contre 
la 43e brigade d’infanterie, dont une 
partie est couchée à terre et l’autre 
postée en files de tirailleurs ou en 
groupes plus compactes le long des 
pentes, de même que contre les 
renforts qui arrivent de Fleigneux.

Sur plusieurs points la ligne la 
plus avancée de la brigade est en- I 
foncée : depuis Casai quelques cava
liers audacieux se jettent entre les 
pièces allemandes qui tirent sur eux 
à mitraille, mais les compagnies 
placées derrière empêchent lesesca 
drons de pousser plus loin. Des 
cuirassiers français s’élancent de
puis Gaulier et chargent sur les 
derrières de l’adversaire : mais dans 
la plaine de la Meuse, ils rencon
trent les hussards prussiens et s’é
loignent au galop dans la direction 
du nord. D’au lies fractions de la 
cavalerie française traversent les 
rangs de l’infanterie et parviennent 
jusqu’au défilé de Saint Albert, où 
les bataillons qui débouche .t de en 
point les repoussent ; d’autres pénè 
trent dans Floing où ils sont fusil
lés par les chasseurs du 5e batail
lon qui sont obligés de faire front

n avant et en arrière
La deuxième et la troisième ligne 

de la cavalerie française renouvel
lent les charges : pendant une de
mi heure il y a là une mêlée vio
lente, mais les résultats obtenus 
vont sans cea?e en diminuant. L’in
fanterie, tirant sûrement à petite 
distance, couvre le champ debatail 
le tout entier de morts ou de blés 
üés. Beaucoup d’entre eux st- 
précipitent dans les carrières ou 
roulent au bas des pentes esca rpées, 
— Il se peut que quelques une a - 
ent franchi la Meuse à la nage : 
c’est à peine si la moitié cea 
vaillants escadrons peut regagner 
le bois qui leur offrait un abri.

La lutte glorieuse soutenue par 
la cavalerie française, malgré les 
pertes énormes qu’elle subit, ne 
pouvait plus changer la face des 
choses. L’infanterie prussienne 
n'avait essuyé que des pertes peu 
considérables par suite des blessures 
produites par des coups de taille et 
de pointe dans la lutte engagée 
entre fantassins et cavaliers isolés 
Elle reprit aussitôt l’attaque dirigée 
contre la division Liébert. En 
avançant coutre elle on subit des 
pertes graves : c’est ainsi que trois 
bataillons du 6e régiment d’infante
rie n’étaient plus commandés que 
par des lieutenants- Mais quand 
Casai eut été enlevé, les Français 
se retirèrent, à 3 heures, dans la 
forêt de la Garenne qui était leur 
suprême refuge...

Qu’allait ou faire dans cette galè
re ? Décidément, il était écrit que, 
non contente de ruiner l’Italie, la 
triple alliance mettrait ce pays dans 
des transes continuées. L’entente 
franco russe, avec l’accession pro
bable de plusieurs Etats secondaires, 
constituait déjà un assez grave sujet 
de préoccupations ; mais la situation 
est devenue particulièrement som- 
bre, quand sont parvenues ici les 
nouvelles de la malad:e de Guillau-

Malgré le prudent silence gardé 
par presque tous les journaux ita
liens, l’opinion publique est très 
inquiète, et les prôoccunations sont 
très vives à la Consulta — où arri 
vent depuis quelques jours un grand 
nombre de lettres et de télégram-

Je sais, d’autre part, que la famille 
royale se montre profondément 
affligée. On le comprend sans pei
ne, quand on se rappelle les marques 
d’amitié que l’Empereur allemand 
donna au Roi, à la Reine et, tout 
spécialement, au Prince de Naples, 
en 1888, lors du voyage, en Italie. 
On eût dit que Guillaume 11 voulait 
prendre sous sa protection, alors 
toute puissante,ce petit Prince limi 
de qui semble avoir besoin d’un 
soutien, d’un appui. Les personnes 
de l’entourage ne purent s’empê 
cher de remarquer le caractère d’in 
limité et de familiarité que prirent 
bientôt les rapports entre l’Empe
reur allemand et la famille royale.

On n’a pas oublié, non plus, la 
visite de l’Empereur et de l’impéra 
trice à Monza, en octobre 1889, à 
1 occasion du voyage en Grèce, et 
l’accneil cordial qu’ils y reçurent, 
l^e Roi les accompagna jusqu’à Gê
nes, où ils allaient s’embarquer sur 
ce même Hohenzoüern dont il est 
tant parlé en ce mom ml.

Dans ces conditions, la raison 
d’Etat n’ost pas seule en cause, au 
sein de la famille royale d’Italie, 
quand ou y deplore sincèrement la 
maladie de Guillaume II

Et eccemortuus adhuc loquitur; M. 
Crispi fait de nouveau parler beau
coup de lui, en ce moment. M;s, 
sans doute, en goût par tout le bruit 
qui s’est fait autour de son article 
sensationnel publié par la Contempo 
rary Review, l’ex président du Cou 
seil a entrepris un voyage aux mys
térieuses allures

Aussitôt, à la plus grande salis» 
faction du prédécesseur de M. dit 
Rudini, les commentaires sont allés 
leur train. En voici un que je vous 
donne pour ce qu’il vaut. M. Crispi, 
disait on est convaincu que leretour 
du prince de Bismarck au pouvoir 
n’est plus qu’une affaire de quelques 
jours, personne autre n’étant de 
taille à faire face à la situation pé 
rilleuse que crée l’entente franco 
russe. Dans ;cette conviction, M. 
Crispi a voulu, comme autrefois» 
aller prendre le mot d’ordre auprès 
de son ancien chef de file ... et lui 
faire sa cour.

A la Consulta, oa n’était pas trop 
rassuré au sujet de l’escapade de 
M Crispi ; mais cela pour de tout 
autres motifs. J’ai entendu dans 
l’eclourage dire que,pour se donner 
de l’importance, le ci devant direc
teur du Foreign Office italien pour
rait bien être tenté de faire quelque 
démarche inconsidérée.

—Qui a bu boira, disait quelqu’un 
oui connaît son Crispi à fond. Lors 
d’un voyage qu’il fit à Berlin èn 
1879; c’est à dire quand il n’était pas 
encore ministre, le futur successeur 
de Depretis annonça pompeusement 
son arrivée à l’empereur Guillaume 
par un télégramme, et lui demanda 
une audience. Plus tard, devenu 
ministre et te trouvant à Palermo 
4 je ne sais plus quelle occasion, il 
adressa un télégramme à Léon Xlll 
pour lui faire des remontrances. 11 
n’y aurait donc rien d’étonnant à ce 
que,dans les circonstances actuelles, 
emporté par sa nature incandescen
te, il se livrât â que que excentri
cité du même genre

Et quelqu’un qui. également, “la 
connaît dans les «oins ” s’empressa 
d’ajouter»

*#* Nouveaux et a Grand Marche,Après l’entente franco russe, la 
maladie de Guillaume II et le voy
age de M. Crispi, c’est de la famille 
Borghèse qu’on parle le plus en ce 
moment.

D’abord par l’abolition des majo
rats, puis par l’énorme augmentation 
des impôts sur les immeubles ; le 
changement de gouvernemen* a été 
funeste à cette famille, une de» "'lus 
illustres de Rome, avec les Colonna 
et les Orsini 
ni lire quoi que ce soit sur la Ville 
Eternelle, sans rencontrer à chaque 
pas ou à chaque page ce nom histo
rique de Borghèse, popularisé par 
la galerie de tableaux que l’univers 
entier connaît et par la superbe v i» 
la qui est comme le bois de Boulo
gne de Rome.

Presque toute la fortune de la 
famille étant constituée en immeu
bles, les princes ont demandé à la 
spéculation ce que leur taisait per
dre le changement de régime ; ils 
ont acheté des terrains et fait bâtir 
— un peu trop fiévreusement. Puis, 
le krach est venu ; il a fallu se pro 
curer de l’argent quand même, c’est 
à dire en le payant extrêmement

d ailleurs aux
trouvèrent
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Harris & Campbell.
On ne peut venir ici,

Félix.

L’EXPOSITION D’ELECTRICITfi CKTTK ANOIKNNK RT HONORABLE MAIsilN DK MEUBLES D'OOTÆvTÎ 
EST CXJNNUK PAR LR BON MARCHæ DK S KH PRIX KT PAR LA ONN* 
QUALITÉ DüiS ARTICLES QU’RLLB VEND.LUS MACHINES

L’une des choses les plus intéres
santes de la convention internati
onale d’électricité qui siège actuel
lement à Montréal est l'exposition 
des machines mues par le pouvoir 
électrique.

En entrant, à droite, le moleui 
Ttiornson Houston, de 100 chevaux 
(eôO ampères et 500 volts) actionne 
des dynamos qui alimentent les 
lampes “ Excelsior ”, lesquelles 
fonctionnent bien, pendant que la 
lampe des mômes exposants se re

M. Patrick Carter, de Toronto, 
expose un moteur Wheeler qui ac
tionne un moteur Eddy. Ses am
pères mètres et volts mètres coûtent 
de $25 à $125, sont les seuls que 
nous avons vus en vente.

Le moteur de Mt Le Boileau x ac
tionne des ventilateurs oscillants et 
pivotants.

Le moteur Sprague actionne un 
grand ventilateur.

Le dynamo de Wood mérite une 
mention toute spéciale. Quoique 
à deux rôles seulement, il est pour
vu de deux paires de balais, la se
conde servant à supprimer quand 
ou le veut, plusieurs éléments de 
l’armature. Sa force électro motrice 
esi de 750 volts, et son intensité de 
90.10 ampères, elle peut alimenter 
15 lampes â arcs de 2,000 bougies 
chacune. Les lampe» du même au
teur nous paraissent soutenir la 
comparaison avec les meilleures 
il’entre les autres, avec celles du 
système Excelsior, ' par exemple ; 
dies sont très fixes.

Un appareil qui excite l’atteuiion 
générale, c’est le ^puissant perfora
teur ou drill qui perce un bioc de 
pierre dans la section Thomson 
Houston, la plus importante par 
son outillage.

Non loin de là et dans la même 
section se trouve une pompe à trois 
corps actionnée par un moteur qui 
transmet sa force au moyen d’un 
engrenage fonctionnant à une gran
de vitesse et sans bruit ; le pivot 
denté fait peut être 1,200 révoluti
ons à la minute ; c'est un point im
portant de savoir que l’on peut pra
tiquement en ployer des engrenages 
à dents métalliques pour réduire 
la vitesse angulaire très grande des 
dynamos.

L’Electro Enginering and Supply 
Co., de Syracuse, expose un grand 
choix de jixtures et üe sockets et des 
tubes en matière isolante, pour les 
installations.

Beaucoup de lampes à incandei 
cence ne sont pas assez poussées le 
long des corniches ; quelques unes 
le sont trop, il y a un petit réglage 
à y faire.

Citons en terminant le nouvel 
isolant appelé à un grand avenir 1e 
Vulcabeston, ainsi que la belle col
lection de fils et câbles de M. Eu
gène F. Philips, de Montréal.

Signalons enfin les transforma
teurs, indispensables pour les gran
des stations centrales.

--------- '
Consultation.
—Voyez vous, votre femme a 

plus que jamais besoin d'exercice.
Mais docteur, commeot faire? Elit 

ne veut jamais sortir.
—Oh ! vous avez un moyen bien 

simple : donnez lui de l'argent pour 
aller courir les magasin* 1

Dix poor Cent de Redaction sop toot Achat Argent Comptant.

HARRIS MÏÏ CAMPBELL.Mais forcément les

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

Q-BA.3ST33H Guide «l’Ailnonces.L’autre jour, assure Mn, deux 
avocats chargés depuis longtemps 
des intérêts de la famille auraient 
dit à l’aîné, le prince Paolo — qui 
semblait véritablement démoralisé:

— Eloignez vous de Rome 1 Si 
vous continuez, vous finirez par 
devenir fou. Nous nous chargeons 
d’arranger vos affaires, avec tout le 
calme et le sang froid nécessaires

Le fait est que, si l’ou en croit 
des gens qui se disent exactement 
renseignés, le passif s’élèverait à 
vingt cinq millions environ, tandis 
que la fortune de la famille lior- 
ghèse est estimée à plus de cin 
quaute million».

Malh ureusement, la villa et la 
galerie Borghèse ne peuvent être 
vendues— la première, parce que la 
municipalité prétend qu’il y a une 
servitude en faveur de la ville ; la 
seconde, à cause du fameux édit 
Pacca, qui défend l’exportation des 
œuvres d’art des maîtres anciens. 
Voilà donc une illustre et très ho
norable famille aux prises avec de 
pénibles difficultés financières, alors 
que son passif est inférieur à la 
moitié de son actif.

Tous les gens de cœur plaignent 
sincèrement les princes Borghèse; 
ceux là seuls leur jettent 1» pierre 
qui ont pour principe de n'être ja
mais contents de rien. Quand les 
princes romains vivent dans l’inac
tion, ces seontenti ne manquent pas 
de dire : “Qu’est ce qu’ils font de 
leur argent ? Ils pourraient bien 
donner du travail au peuple ! ” Et 
lorsque les princes font des entre
prises, les mêmes mécontents systé
matiques s'écrient 
millions, qu'avaient ils besoin de 
spéculer 1 ”

Ces récriminations rappellent ce 
mot, si vrai, du prince de Monaco, 
dans Rabagas :

—Si je donne des fêtes, on dit 
que je gaspille l'argent du peuple. 
Si je n’en donne pas, on dit que je 
suis un avare et que je ne fais rien 
pour le peuple.

REDUCTION NOUVEAUTES ET MODES 
Mit, 154 

II. 51
SUR L'ECHIQUIER

A la guerre, il faut bien souvent 
baser ses combinaisan* simplement 
sur les probabilités, et la plupart 
du temps la probabilité la plus vrai, 
semblable est qu’entre toutes les 
mesures, l’ennemi prendra la seule 
juste. On ne pouvait pas admettre 
que pour les.Français, cette mesure 
serait que leur armée découvrit 
Paris et marchât sur Metz, en lon
geant la frontière belge. Cette 
détermination paraissait étrange, 
voire même aventureuse, et pour
tant il était possible qu’on la prit. 
Aussi le chef du grand état major 
élabora t il, A midi, pour parer à 
toute les éventualités, un tableau 
de marche, d’après lequel les trois 
corps de l’armée de la Meuse et les 
deux corps bavarois qui se trou
vaient le plus près d’elle pussent 
être concentrés en trois jours de 
marches pas trop considérables, aux 
environs de Damvillers, sur la rive 
droite de la Meuse.

En attirant à soi les deux corps 
tenus en réserve près de Metz, on 
pouvait accepter la bataille, dans 
ces parages, avec 150,000 hommes, 
ou forcer l’ennemi à l’accepter, en 
se portant en avant sur Longuyon. 
Même sans le concours de cette ré 
serve on pouvait espérer qu’on arré 
tarait sa marche de ce côté ci de la 
Meuse déjà et que d’autres corps 
encore de la troisième armée pour
raient joindre les deux bavarois.
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“ Avec leursCe tableau de marche allait bien 
vite être mis à exécution. Dans le 
courant de l’aprôs midi déjà de 
nouveaux renseignements parvin
rent à l’état major. Les journaux 
divulguaient le grand secret, ils 
commumquaient des discours L»rt 
violents tenus à l’Assemblée natio
nale ; un orateur entre autres di
sait que “le général, qui abandon
nerait son 
maudit de >a patrie On déclarait 
que ce ser F une honte pour la na
tion française de laisser sans se
cours le vaillant Bazaine et, étant 
donné le pouvoir qu’exercent les 
belles phrases en France, on pou
vait fort bien admettre que les 
considérations politiques prime
raient les militaires. Un tôlôgram 
me expédié Londres au grand 
quartier général donnaiteette pbra 
se du Temps :

“ MacMahon a pris la résolution 
soudaine de courir au secours de

Puai .n/tZ VilüS >•ST. LAWRENCE HOTEL.
Jjfîb POM'SDU KIJiUVK HT. LAURENT.

RIMOUSKI, 3?. Q, | Bl’Ûlül . 
Douleurs 
Bieesures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouemen s

Offrant aux touriste* le con 
en famille, belle place (le b

fort de la vie 
tains, air

belles promenades en voiture, promena( 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les famille*.

EXTRAS!
mm#V ST. LAURENT & CIE.

Propriétaires.
frère d’armes serait

#**

Oo ne fut pas, non plus, toujours 
juste envers l’archéologue Rosa, qui 
vient de mourir et dont le nom était 
non moins connu en France qu’en 
Italie.

Napoléon III l’avait choisi pour 
diriger les fouilles du Palatin, c’est 
à dire du palais des Césars, ce qui 
lui valut le titre de membre de l’Ins
titut et la croix d’officier de la Lé
gion d’honneur. On a pourtant re
proché à Rosa de ne pas avoir dirigé 
ces fouilles avec toute l’érudition 
voulue : on l’a accusé, entre autres 
erreurs, d’avoir fait démolir beau
coup de choses qui auraient pu être 
utiles pour reconstituer la topogra
phie du palais des Césars.

Vraies ou fausses, ces accusations 
contribuèrent très probablement à 
faire mettre de côté le sénateur

jiOTEL SAINT louis Maux d’Y.vjx • 
Hémorrhi : H 
Sémorrhi*
nfln rr» :r» <

43-45 Rut y OR JC, OTTAWA

Cet Hôtel situé su centre de la cité, a ét 
repeint et aménagé tout en neuf.LES BOMBARDEMENTS

•ndez le Pond’s PISRAEL MOREAU,
(Dm Monterai House, rut Quttn Outtt.)

PROPRIETAIRE

Sedan vient ensuite, et la capitulation. 
Puis le drame continue à se dérouler sous

Entre
la retraite d 
la reddition

JONC D'OR SOLIDE
135c. Pour un Jonc valants!

•'rnur’ÏÏËSgm
Uttv.n, et slors n ,veu»reioeRrtwtvotre ergvnt «.«jonc 
te v-i,d g/aérJetn-i.t *>•«.. om ne j*-u( le «".i ..vuee 3â.ec 
un de Slo oa* PoullnlroU.nn: in., mon'retel nv- uijouterie*
wrsstwn; æsx
S3
BïS ïfiC',2 fcSSEÏÏ^lXS: '

tempe, le comte de Moltke raconte 
:e de Yinoy, la guerre en province, 
ion ou la prise de nos places fortes, 
enfin l’épi'ogne, la tin de la fin. 

arrière citât "ou dans son laconisme 
noua montrera "l’état d'âme" du vainqueur.

’épi'ogue, la 
citât on dai

Et vie

Ot>
LINIMENT GÉNEAÜLe 18 septembre, le chemin de 

fer amena de Nancy 10 pièces de 15 
et 16 canons de 12 centimètres. On 
avait l’intention d’attaquer le front 
ouest qu’on pouvait prendre en en
filade depuis le mont Saint Michel 
(Tout) et d’ouvrir la brèche dans ce 
bastion sud de ce front ; mais <Ta- 
bord en voulut essayer ée ferrer la

36 ANS DK 8 UC CK8Bazaine, quoique, en renonçant à 
marcher sur Paris, il compromette 
la sécurité de la France. ”

Dans la soirée encore le Roi don
na son approbation à la conversion 
à droite et, dans la nuit, les ordres 

trait furent directement

remplaçant le 
Feu *ans u- 
leur ni chûte du 

Guérison

Boiteriem,

poil. —

•es
Fi

CATARRH, Molettes. Vesslgouw Eug 
des Jambei^Surog. Eparvlcy ayant

expédiés aux généraux commandant 
les corps’d’armée. Phi*GÉNEAÜ, 875 nie St-ffoMTt,Parie
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EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

De Kuypep.

La loi du divorce

T DE LA VISITE
DS PARTOUT

(Service spécial (le dépêches télégraphiques)

E. A. STARRS
& GIB.

61 & 63 Rue Clareijce.

i*irdfüET

jséqueoce, et que lee puisa* 
triple alliance pourraient toujours avoir la 
même confiance dans la bienveillance de 

rd. Elle

sans con

l’Angleterre à leur égal 
léchanter. La Nou

que le gouvernement anglais, 
ux merms français un accueil ;

ipreint de la plus franche 
n montrer qu’il entendait con- 

liberté d’action, et

commence 
velle Presse libre 

, en fai- 
à la foU

à d

solennel 
dialité,-r 
server se
Autriche comme en Allenagi 
s'habituer à ne plus le considé

•e
rer comme un

allié

LE TSAR A PARIS
COPENHAGUE, 11 sept, 

saignements,dans lesquel 
ce, le voyage 
Russie est ch 
français a été
pératrice de Russie viendra pro 
en France avant la célébration du 
versa ire de son mariage 
ses noces d’argent, qui

ire. On croit que l’impér 
Cherbourg sur son yacht.

LA LOI I)U DIVORCE 
Rome. 11 sept.—M. Zsnarrtelli, le minis

tre de la justice du Cabinet Crispi, avait, 
vous vous en souvenez, rédi 
loi sur le divorce, qu il co 
ter cette année. Comme >
M. di Rudini au pouvoi 
de ce projet, quo les 
avaient très vivement attaqué, on se dé

cidait si le nouveau ministère avait l’in
tention de le laisser tomber. Le nouveau 
ministre de la justice, M. Ferrari», vient 
d être interrogé à ce sujet ; il a déc arê que, 
personnellement, il était hostile au projet, 
mais que ses collègues lui étaient favorables. 
Toutefois, a-1 il ajouté, le Cabinet a décidé 
de ne pas le faire discuter dans la prochaine

près des ren
ie j’ai toute confian- 
de l’impératrice deen Fraice 

oee décidée et le gouvernement 
avisé de cette décision. L’im- 

obablement
*r“ïe! empereo 

lieu i« 11 
at rice arri-d’octob

gé un projet de 
implait faire discu- 
depuis l'arrivée de 

r, on ne parlait plus 
amis du Vatican

COURRIER I)E ROME
(De notre correspondant particulier)

Rome 11 sept.—Le refus de M. Ménotti 
Garibaldi d’assister à l’inauguration du mo
nument qui a été élevé à Nice à la mémoire 

son père cause une grande impression : 
te décision ne s’explique guère.

—Aux démarches faites par la Chambre 
de Commerce italienne à Paris, pour rece

de notre gouvernement des instructions 
iminaires 
ions ten

de

qui lui faciliteraient les études pré' 
en vue de l’éventualité de négociât 
dant à obtenir un modus vivendi commer
cial entre l’Italie et la Franco, le ministre 
du commerce, d’accord avec M.di Rudini, a 
répondu que le gouvernement désirait de 
grand cceur un accord entre la France et 
l’Italie sur la base de la réciprocité, mais 
qu'il ne pouvait donner des instructions à la 
Chambre du Commerce qui, se trouvant sur

QOUVERTURES.

Vient d’arriver par le dernier vapeur, une 
caisse de Couvertures de Laine.

Nouveaux patrons.

Jolies couleurs.

Et des meilleures manufactures Ecossaises.

Ft. J. DEVLIN.

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem
plies aveo le plus 

grand soin.

BELANGtR & CIE.
COIS DES EUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

Vient d’Arriver.

NOUVELLES DE BERLIN 
Berlin, 11 sept—O.i 

Petershourg au Berliner 
M. de Giers prendra mVement sa retr

son successeur 
ne croit

de Saint-

prochain
n'est pas encore désigné, mais on 
pas que ce sera M de Mohrenheim

Contrairement â ce que lus journaux ont 
répété, il y a quelques jours, on prétend que 
le prince de Bismarck a beaucoup vieilli 

>is. On remarquerait 
d'esprit n’est plus 

mence à

il l'automne

dans ces deux dernier 
surtout que sa fraîcheur 
la même et que sa mémoire 
s’affaiblir ; il arriverait souvent 

lier de s'endormir à table et au 
onversation. 

our mettre fin

TPei
milieu de

aux récits inexacts sur 
la façon dont s’est produite la démission du 
prince de Bismarck de ses fonctions de ch 
celier de l’Empire,
de Munich, autorisée sans doute par 1 ex- 
chancelier, en donne la version authen-

17 mars 1H90, le prince de Bismarck 
ref-ea d’aller chez l'Émpereui faire rapport 
sur sa propre démission. Dans la soirée, 
l'Einpsreur cuvoy» le général Haynfce, dire 
au chancelier qu’il attendait sa démission.

Le prince de Bismarck répondit qu’il ne 
it pas le moment opportun de prendre 

sa responsabilité de donner volonti 
ment sa démission ; que si l’Empire dési 
qu’il se retirât il devait le mettre à la re
traite lui même. Le 18, le chef du cabinet 
civil, M. von Lucius, alla dire au prince de 
Biemart k que le souverain attendait sa 
démission dans le cours (le la journée. Le 
prince répondit qu'il lui fal'ait le tem 
pour réfléchir, que si l'Empereur ne pouvait 
attendre, qu’il le destituât. Mais le soir, 
il envoya sa démission motivée pour éviter 
un plus grand scandale.

lac
—Y

«e ses lonctioos ne cr 
la Gazette VNIVER3K1

"r

L’E M PEREUR FR A N <,'()I S-JOSEPH 
Vienne, 11 sept. —Le bruit avait un 

tant couru que l’empereur François-Joseph, 
afin de témoigner son mécontentement des 
démonstrations panslavistes qui ont eu I 
récemment à Prague, n’irait point d 
cette ville visiter l’exposition tchèque, ainsi 
qu'il avait été tout d'abord convenu. Les 

rnaux de la gauche allemande, désireux 
voir donner cette leçon aux Tchè |uev, 

insinuaient que l'empereur ne devait poin 
s’exposer à rencontrer en Bohême un accueil 
iudigne de lui. Il parait aujourd'hui certain 
que François-J seph n’a pas modifié ses 
intentions primitives et qu'il visitera l'ex - 
position de Prague. On a déjà fixé plusieurs 
dates, entre autres le 20, le 26 et le 28 
septembre. Mais le ptogramme définitif du 
voyage n'est pas encore arrêté ; 
seulement que ce dernier aura lieu 
courant de septembre, après les manœuvres. 
Les journaux tchèques promettent au sou
verain un accueil des plus enthousiastes. 
Probablement afin de donner satisfaction 
aux allemands de Bohême, l’empereur a dé
cidé de profiter de son voyage à Prague, 

lier visiter certaines parties al

$r

mandes de la Bohême

QUESTION DIPLOMATIQUE 
, 11 sept. —Il arrive de Massaoua 
velles inquiétantes. On ne signa e 

ger immédiat, aucun fait précis ; 
mais, des renseignements vagues recueillis 
de divers côtés, il résulte qu'il se prépa 
Erythrée une sorte de soulèvement de 
digènes. L’attitude amhignt 
donne beaucoup à réfléchir, 
qu'il a envoyé auxj 
ettre oh, après avoir fixé les limites de 
l’Ethiopie, il exprime l’espoir de recouvrer, 
au moins sur quelques 
qu'il appelle son 
et s’il a réellement rem 
d’Italie à Ad
lui avait été consenti par

ble bien indiquer qu'il se con 
complètement dégagé des obligati 

que lui imposait le traité non ratifié d’Ouo 
cialli, et comme libre d'agir en pleine sou
veraineté dans ses Etats. D’autte part, les 
divisions de scs lieutenants seraient 
point de cesser ; .on annonce que le ras 
A Ion la vient de se réconcilier avec le dégiac 
1 >cheb.

R me 

aucun dan

de Menelik 
S’il est vrai 

souverains d'Europe

pointa de 
e frontière

une partie de l

i la côte, ce 
e maritime, 
au consul

emprunt qui 
l'Italie, cela

NOTES DE VIENNE
Vienne, 11 sept. — Encouragés par le sue» 

de l'exposition de Prague, les journaux 
mettent aujourd'hui en avant 

exposition tchèque à Paris, en 
lient les exemples de l’exposi- 
ie de Londres et de l’exposition 

de Moscou, et demandent pour 
chèques n’iraient pas, eux aussi, 
les produits de leur sol et de leur 

grande ville étrangère.
', dont un journaliste de 

luelques jours, 
avait pro- 
isgracieux 
t d'écrire, 

pensée avait 
nie notant- 
lui étaient 
mation des 
en Répu-

tchèques 
Vidée d’u 
189*2 Ils c: 
tion al émane 
française 

i les T
présenter 
industrie dans une 

Mgr Strossma

pour l’evêquê 
a un journal d’Agram que sa 
été comp'ètement travestie. Il 
ment avoir tenu les propos qui 
prêtés sur la prochaine transfor 
F.tata monarchiques d'Europe 
blique at sur le peuple russe.

yer
pest avait publié, il y 
prétendue conveication qui 
é ici des commentaires fort d 

de Diakowar,

a q

LKVOYAGE DK HUMBERT 
Rome, 11 sept, —Suivant le Diritto, le 

marquis di Rudini, venu, comme vous savez, 
à Mondovi pour assister aux fêtes de l’inau
guration du monument de Char!- 
nuel 1er, a ou à Turin un long entretien 
avec le comte de Menabrea, ambassadeur 
d Ita ie à Paris, au sujet d’un projet 
voyae-e du roi Humbert en Angleterre. I.# 
président du Conseil aurait demandé au 
comte de Menabrea, dans le caa où ce voyage 
sero-t annoncé, [quelle impression il produi
rait en France, et si M. Carnot inviterait le 
roi à s'arrêter en France. Toujours d’après 
le Diritto, dont je ne voue transmets U 
nouvelle que sous réserves, lee deux diplo
mates auraient discuté l’hypothèse d'une 
visite du roi Humbert à Toulon, où il pane
rait en revue l'escadre française.

Kmma-

e!iî

EFFET DE LA VISITE
Vienne, 11 se 

montre maintem 
néepar la réceptio 
Portsmouth. Elle av 
ne s'agissait là que d

ipt. —La presse viennoise se 
ant Quelque peu impression, 

n da l’escadre française à 
déclaré qu’il

politesse
Vtlt tout 
l'une simple

iTi

Le voyage de 
Humbert

MBBIER BE BOMB
LA QUESTION D'O

RIENT

QUESTION DIPLOMATIQUE
L’EMPEREUR FRAN

ÇOIS-JOSEPH -

LA QUESTION EGYPTIENNE

tStS?1*.4SSSti’C ROSE
entente, qu'il était par conséquent plus lo - 

e et plus convenable que la chambre 
elle jugerait lee 

sans aucun engagement of-

CHEMIN DE FER
50 PIEDS $5.00

«BBii
giqu
commençât lee études qu 
plus opportunes,

—-En dix jours, cinq bateaux portant cha
cun 1,300 à 1,500 émigrants, sont partis de 
Gênes pour l’Amérique du Sud. Si l’on 
ajoute à cela lee émigrants qui partent par 
Naples, Marseille et Te Havre, on voit que 
la plaie de 1 émigration n'a jamais été plus 
vive en Italie.

HOSE 50 PIEDS $8.50
i

HOSE 50 PIEDS $8.60 CANADA ATLANTIQUE!
EXCURSIONS D'ETE.HOSE 50 PIEDS $10.00.

Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin de s rues Sparks 
et Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions 
tes : io A travers les Rapides du St 
Laurent :

Y compris les Accouplements et l’Àrroeoir.
AFFAIRES DE CRÈTE 

Athènes, Il sept.—Les affaires de Crète 
ee compliquent de plus en plus. Le terro
risme règne dans la plupart des districts de 
l’ïle. Les meurtres et assassinats sont à 
l'ordre du jour. Le gouvernement hel éni- 

é l'attention du ministre ottoman 
t de choses, en lui indiquant 
oit mettre, le plus tôt possi

ble, un terme à cette anarchie, pour préve
nir des ma'heurs plus grands. Cinq officiers 
grecs, condamnés à des peines diverses, se 
sont évadés de la prison. On assure qu'ils 
ont déjà gagné la Crète, où ils se mettront à 
la disposition des insurgés.

LA QUESTION D’ORIENT

Puisard a Glace, etc.

que a attir 
ici sur cet état 

la Porte d E. G. Laverdure
<fc CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM
Belgrade, Us 

agiter la question 
et de l'Herzégov
court Ici que le gouvernement de 
dans une note cire 
puissances de l’Europe que 
grie a violé I article 25 du Irai 
en enrô ant les bataillons bos 
l'armée autrichienne.

ept. —On recommence à 
de l'annexion de la Bosnie

ulaire, va exooter aux 
Autriche-Hon- 
ité de Berlin 
jniaques dans

iue à la Serbie UR, P.S.—Glacières. Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche

AT \ T T T T ü ra trois fois par s6"13*06 entre Clark’s 
r> V 1 JLv JL/ Cj !Is,and et Montréal jusqu’au ier Octo- 

bre prochain. Le vapeur quittera son 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same, 
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa^ 
Montréal et de tous les points 
médiaires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3-6°. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bât 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
b( n pour tous les trains du Samedi et 
ret iur le Lundi. Les Rapides du Co

rn, près de Valleyfield sont devenus 
’ bres par la présence de la Perche 

^ • re dans leurs eaux.
A la demande du public, de bons 

guides seront fournis.
$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 

retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, diner compris â Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

97 RUE RIDEAU.
LA QUESTION EGYPTIENNE 

Constantinople 11 sept.—L’Anglet 
et la Turquie ont amassé, chacune de 
côté, des documents tellement volu 
sur la question égyptienne, qu1 
plusieurs semaines pour les étudier 
paraîtront. Le poste rempli par 
Mukhtar Pacha au Caire n’est pas une siné
cure. Le maréchal ottoman a pris son rôle 
de commissaire impérial très au sérieux, et 
il a réussi à mener à bien une multitude 

nquëtes, non pas sur la situation générale 
en Egypte, mais sur les moindres délai a de 
l’administration anglaise dans les localités 
même les plus obscures de la Haute et de la 
Basse Egypte. De leur côté, les Anglais 
ont amoncelé des annales sur la glorification 
de leur règne dans le pays des Pharaons.

On ne saurait imaginer jusqu à quel point 
le commissaire ottoman est espionné par les 

ts britanniques et quelles intrigues tout 
oyées pour le discréditer auprès (lu Sul

tan. On lui reproche de frayer surtout avec 
des Français et de surexciter maintenant les 
employés égyptiens contre leurs supérieurs 
anglais. Toutefois le Sultan ne se laisse 
facilement persuader par les ennemis 
Mukhtar Pacha,et c’est précisé

lumineux 
il faudra

Achmet

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS
d’e

eau en sautant
SI BIEN CONNU

Et Réouvert

Prix sans coneoppenee possible
pas
de NEVILLE&CO,ément parce

oue les Anglais se plaignent de lui qu’Ab- 
dul-Hamid est bien décidé à le maint 
dans ses hautes fonctions. 97 Rue Rideau.

AME-RIQTJE

SUCREGRAND INCENDIE A BROOKLYN
New York, 11 sept.—Un incendie, dont 

on ne connaît pas encore exactement l’ori
gine, mais que l’on a tout lieu de croire 
avoir été causé par des fi's d’ée airage élec
trique mal iso*es, a éclaté vers six heures, 
hier matin, dans une vaste maison à quatre 
étages située au coin de Myrtle avenue et 
Bridge street, à Brook yn.

La maison incendiée était occupée par une 
foule de commerçants et industriels, mar
chands tailleurs, marchands ds nouveautés, 
fabricants de vêtements de dessous pour 
femmes, etc. Lorsque les pompiers sont

(Continuation sur la trqisihne page)

5 OTS.
Situé sur le St-Laurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique'nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlai

Surint. -Gén.

Noua offrons actu 
nous servons à 1 

nts la livr

elle blio etment au 
nos cliente un \ rai bon sucre 

à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

^"Spécial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

LES MEILLEURES

Vues photographiques S. EbbsN,
Agt. Pass, de la ville. 

C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.STROUD BROS.d’Ottawa peuvent être obtenues à

A. C. LAROSEL’ELITE STUDIO RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEfIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptemeat

(Autrefois Pittaway & Jarvis.)

117 Rue Sparks. HEMIN DE FER

OTTAWA.

slipBOTTINES ! -

Montres et Bijouteries
en tous genres et de boutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 

Chaque Article eet garantie tel 
uue rcurcoeiiLf, smon 1 argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont dea Sapeurs. ) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix 
modérée.

Nouveau Service Rapide s115 Paires
-ET-

BOTTINES BOUTONNEES POUB La Ligne la Plus Courte et la 
DAMES, VALANT DE

$3.00 a $5.50.

Plus Bapide.
CHEMIN DE FEREn activité le 29 Juin 1891.

LUS CONVOIS PARTIRONT DK LA O A RI D* LA 
RETE ELGIN COMME SOIT :

R HH A M L’EXPRE8S DE MONT-

5 IK! P M , , SS??E,M0I,T neure et St. Pierre.U.UU r. Ul.r6al r.pidelimité nWêUuit L™ tr.in, quittent Montré.1 etw .JtoCaZ.'?“V >- Îdlm7icir.rtpw
À UnniÜïïï » £1 h f.61"”1"''. •» «t ae rendent à damnation ,1e ton, ee, point,

™vî£ï&üi\r ï“&3 ss1 suar-* de -27 h«“"* -1
dinLZTlïïhl!'.?“■ Portland, RI- Le» uhsre de. t,.i„. «t™, direct. le

n iîn n it’ chemi° d* l’lnt.rcolon.1 ront brillamment2.40 P. M. BOSTON éclairée per l'éleetiicité et «ont chauffé, parntr 1. râtlan .r t! ™ Y°R? (p«aant |. ,.pe„r de la locomotive même, ce l|ul
tiwePotot, st aÏÏ, tité72lvoV™„Tt a,‘ etu*

■ [J”W~York', Pk,^e A ton» lee trame directs eont attachée de» 
char* (inrhoirs Ho ..P0101,8 *u ?u(b BTeo chars réfectoire et dortoirs, nouveaux eb
i^“.td5,,lT,TNtPtorhc: Ste“ dl m,me °1"' P”
îvfcüüÎMSHOt'ew. U bain. d. mer le. plu. en vogue, ain.l 

Ive^lTTi r R l ", *0” ‘ Mo,“rt*1 *» «“droit, de pêche 1=8 plu.^cherché.
.at ôtean.) eont n!Aj, Bnr i* r0ute de l'Intercolonial qui

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SOIT : «’y arrête.
EXPRESS DE BOSTON et New- L'attention dee expéditeurs est appelée 
xorketde tous les pointa inter "or lee grandes facilitée offertes pour e 

médiaires. Arrêt à toute» les stations entre transport de la farine et en général dé toutes 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à les marchandises à destination dee Provinces 
i.OO P.M. et New York à 7.00 P.M. de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor

tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billete et informations 
prix et le passage s’adresser à 

•gent dea billete,
Sparks, Ottawa,

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

„ pour l'Est, P.Q|
136i rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal, 
D. POTTINGER, Surintendant-Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

Seront vendues à

$2.50.
—CHEZ

R. MASSON
102 Rue Sparks.

----MAISON DE-----

THE IMPERIAL
11.35Thés Nooveaox,

Recolles de Mai, 
Jostement Arrive. 12.30 xsar'

laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qn’à 
Alexandria sauf nour l»i«u*r des passagers

Port-
Train

concernant le
tria sauf pour laisser 

venant des stations sur le Grand Tronc.

9.45 srsï
N. B., tous lee pointa sur l’Intercolonial et le 
Sud laiM Montréal à 6.15 P. H. k l’arri 
vée de 1 Express d'Halifax et arrête à toutes 
les stations.

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de la SOURCE 

CALEDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domici'e.

Essayez là.

K. KING, •

r toute» informations 
gent Local pour la vedte de 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, j 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

i s'adresser à l’A 
ee Billets, au coin

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal
Lee Omnibus partiront du bureau de 

tous lee dimanches, lorsque la tempéi 
U permettra, a 1,30, 2,U0 et 3,20 p. m. 
reveaaot le soir à 4,30, 5,00 et 6,30.

LANDRY * THOMPSON

des Passagers.

John Casey, ÏSSïCMAlWt VAITAIHIU

BOUDA
-DE—

Chapeaux 1
-ET-

MARCHANOIS
—DE—

FA
—CHEZ—

312, 314, 311

RueWELLIP

/Le “H1
glS A VIS LB MUSEE <

'/-♦VINS ET CIGARES
TOUJOURS BN 1

VM. CODD, P
648 Rvs SosaxT, O

SUKcilleiirCureitel

r on sümpî

Doivent*
Toutes Marchandi 

vent Etre V<

Une Vraie Vente
Cat te Grande Vente (la à 
pas la moindre) est

Cette Set
La liste suivante 

-de no9 pri*-

Tapis d'Esca ier (le 7c. en 
Seersucker Ciême 4c. la v 
Indiennes de 5c., 6c., 7c.,

mon taut.
Dentelles Orientales de 

montant.
Un lot de Soies Barrées, 

valant beaucoup p'us 
Bas en Coton pour Enfant 

plus pour 5c. la paire ci 
Un lot de l 

15c. à 25
nnes poB ouses en

Couvrepieds de Couleurs d 
1. h( mises d Hommes en F 

à 50c., 75c , 85c., $100 
Un lot de Ha- des Faites a 
Circulaires en Caoutchouc

bas 
Un o 
Des

Jde Frilling» presqu 
paniers de Franges 
diets de Papier( oil 

Cou

Marchandises d'Automr

bas

•S

Venez a Bon
POUR AV<

Plus de C
Les Premiers Arriv 

Les Pre

Pigeon, Pige
49 et El RUE I

«•enseigne de la i

PEINTl
Prepare

Toutes prêtes pour t< 
rivalisent avec les meilU 
turcs du Dominion et

Leurs Qua
Sont Egales à n’imp 
Supérieures au plus | 
Surpassées par aucun

W. H0
Fabricant de P

OTTA'

4

H

j

-U

\

<

N
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JSTA DA ACTUALITES
Journal Quotidien du soir

Suivant une dépêche de Santiago, 
M. Egan, ministre des Etats Unis au 
Chili, a reçu de Wa hington des 
instructions lui prescrivant de recon 
naître le gouvernement provisoire 
de la république chilienne et lui no
tifiant d’avoir à traiter la Junte 
comme le gouvernement de fait du 
pays. M. Egan a immédiatement 
fait part de cette communication à 
M. Jorge Montt, président de la 
Junte, qui l’a reçue avec infiniment 
de plaisir, quoique gain surprise; le 
rétablissement d’un gouvernement 
d’ordre et de paix, universellement 
accepté par le pays, ayant réduit à 
néant les objections qui avaient pu 
exister jusque-là.

On pense que M. Pedro Montt, 
qui est en ce moment à Washington 
comme représentant de la Junte sera 
accrédité comme ministre de la ré
publique du Chili près le gouverne 
ment des Etats-Uni^.

« Nous sommes informés, dit à ce 
sujet I’Evening Post, que notre gou
vernement a enfin reconnu la Junte 
de Santiago comme le gouvernement 
légitime du Chili. La situation qui 
vient de se dénouer était absoium mt 
nouvelle. Deux fractions d'un gou
vernement républicain s’étaient pri
ses de querelle, et ôtaient entrées en 
campagne l’une contre l'autre avec 
des chances à peu 
succès. Aucune des 
gitime sans l’autre. Balmaceda n’é
tait rien plus pour nous, au point de 
vue légal, que le congrès Morale
ment nous étions tenus de nous éloi 
gin r de lui autant qu-‘ po-sibte. Li 
président d'une république qui dis
perse la législature et ferme les tri
bunaux par la force armée est pré 
sumé avoir tort aux yeux de tous 
les autres gouvernements libres Li 
question pour nous pendant la 
guerre civile était : e Balmaceda est 
il, d’après la constitution chilienne, 
un gouvernement légitime ? »

La conclusion du Post est que les 
Etats Unis sont sortis de leur rôle, 
en montrant une par ialité qui a eu 
pour résultat la saisie de 17/aJa, et 
en mettant les Etats Unis à deux 
doigts d’une intervention a-mée 
dans l’in.érêt d'un pouvoir arbi
traire. Le Post rejette sur M 
Blaine et sur M. Egan, sa cr-attire, 
lu responsabilité des fautes qui ont 
été commises pendant cette cam 
pagne, et demande instamment 
que celui-ci soit immédiatement rap-

LA VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BOREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTX.

Vendredi 11 Septembre 1881

ECHOS DU TOUR
M. Mowat cet arrivé à Ottawa hier.

M Tarte nie qu’il ait vendu Le Canadien.

de Killsby s’estUn jetine anglais du 
ridé hier à Calgary.

Le succès de l'exposition de Toronto n’t-tyl 
pas aussi complet que l’année dernière.

M. Pacauri doit s’embarquer le 16 du cou
rant pour revenir au Canada.

opération
lijer à M. Devlin, député du comté d'Otta
wa, ils ont espoir de le sauver.

M. Octave Dionne s'est jeté dans les bras 
du Free Press. A-rrssitij makes sirange
bed fellows.____________

Les élections généra1 os au Chili, auront 
lieu le 18 octobre prochain et l’élection du 
président

On croit que la commission de juges ins
tituée dans 1 affaire Armstrong-Pauaud sié
gera incessamment et que la session provin 
oia!e aura lien vers le mois de décembre.

On dit qu'une longue conférence entre M.
Abbott et M. Laurier a eti lieu hier soir ù 
propos de l'augmentation de l'indemnité des 
députés. ____

Le correspondant d’Ottawa de VEi.evtkvr 
prétend que M. le sénateur Tassé n’est pas 
qualifié suivant 11 loi.

On doit s’occuper de cette affaire au sénat.

On croit que 1 bon. M. de Boucherville 
sera appelé à la présidence du Sénat dans le 
ewi où l'hon. M. Lacoste accepterait la 
charge de juge en chef de Québec ; ce qui 
est probable

Le World, de Toronto, suggère qu'un 
comité de la Chambre des Communes s’oc
cupe de la galerie de la presse et que les 
journalistes qui mentent effrontément et de 
propos délibéré, dans leurs rapporta des 
séances, soient chassés de la galerie.

Le Canadien annonce qu’après bien des 
hésitations l’hon. M. Lacoste s’est résolu à 
accepter la position de juge en chef. I^e juge
Davidson remplace M. Church, M. Routhier x-, / Nous lisons dans Le Monde :
succédera à M. le juge Tessier et M. Hall.de ,,... ....... 11 court en ce moment toute suiteSherbrooke.a M. le juge ( rose. , , , ,___ ______ _ de rumeurs sur les événements po-

Un scène assez curieuse a eu lieu hier soir liliques qui 86 déroulent à Québec,
à la chambre dea Communes, provoquée par Les libéraux eux-mèlfies SOlU SOUS 
M. Casey. Olu:-.i parlait sur l'amende- l’impression qu’il est OOSsible que
ment Patterson et se mit à discuter lee scan- le gouvernement Mercier toit ren
du! s révélés devant Ica divers comitén de la versé.
Chambre. L’honorable M. Blanche! doit être

Or, on sait qu’un député n’a pas L droit 8<>U9 peu nommé juge, dit OU. 
de se prévaloir en Chambre de ce qui a pu leur côté, les Conservateurs
être révélé devant un comité avant que l’en- spéculent SUr la cllUte probable du 
quête .oit do» et que le comité ait déposé gouvernement Mercier. Une dea 
son rapport idées qui viennent d être lancées est

. . la suivante : Advenant la chute deM Casey n avait cependant pas le tempo M Mercier< 8Qn guccegdeur 8eraili ou
d attendre l’honorable M. Taillon, ou l’hono

M. ( hapleau voulut intervenir et de su,te rab,e M Beaubien, 
les quarante députés à peu près le nombre A deux points de VU6 différente, 
dd présents se levèrent ensemble ou pour Ug :0„ Menl d.une confiance Ulli -
soutenir la prétention du ministre ou pour verselle comme administrateurs de
'? contrecarrer. Nous avons rarement as- la chose publique 
sisté à une scène aussi animée. Uutte C68 deux noms. OU meil-

M. le député orateur Bergeron, qui était tio ne Ceux de MM Naillel, Du- 
au fauteuil, patienta pendant quelques ins plessis, Leblanc, de Boucherville, 
tante ; mais les choses tournant de plus en Dr ROSS et B-auchailip COUllUe mem 
11 is mal ; le jeune président se leva avec b l'es du prochain ministère. Plu-
uu air de dignité qui imposa immédiatement sieurs députés des deux partis SOilt 
le silence le plus profond : il déclara que ce aujourd’hui en Ville et ils admettent
genre de discussion devait cesser et qu'il ne eux-lllêmes qtl’il 86 paSâD 611 C6 IDO-
permettrait à aucun ministre ou député i ment dans les régions officielles des 
d’enfreindre davantage les règlements de la choses très graves.
Chambre. Sir Richard voulut intervenir en 
faveur de M. Casey, mais le président lui 
défendit toute discussion sur sa décision lui 
enjoignant d’avoir àenappcler à la Chambre, 
s’il ne l’acceptait pas.

Sir Richard se soumit de suite ù l’inévi - 
table et le calme régna de nouveau dans la 
Chambre de
liras de fer qu'ils avaient à leur tête

Les mSdccins ont lait subir

près égales de 
deux n’était lé-

lieu le 8 novembre.

Le projet de loi déposé, au Sénat, 
conti e la corruption est très com
plet en ce qui concerne les entre
preneurs" publics, les employés etc. 
Les combinaisons formées par les 
entrepreneurs pour l’obtention de 
contrats publics, seront considérées 
comme un délit, les personnes jouis
sant d’influence auprès du gouver
nement pourront difficilement favo
riser leurs amis Le projet de loi 
est très complet.excepté sous le rap
port de la députation.

Les représentants du peuple et les 
sénateurs peuvent faire partie des 
combinaisons, peuvent posséder îles 
actions de compagnie vivant de sub
sides et peuvent se faire octroyer 
des chartes de chemin (le fer, sans 
avoir un sou à mettre dans l’entre-

Voilà, à notre point de vue le vrai 
côté immoral de la question, et ce
pendant, le premier ministre se garde 
bien d’y toucher.

La loi veut rendre le peuple pur, 
mais ses représentants peuvent être 
impurs.

Nous aurons occasion plus tard, 
de revenir sur cette question.

législateurs, émerveillés du

L’enquête instituée dans l’affaire('ochraue 
eet pour ainsi dire close. Nous ne croyons 
pas que ce député soit directemenlimpli jué, 
il pourra probablement garder son siège.

l'enquête a révélé cependant h fait que 
le patronage dans ce comté était entre le i 
mains d’un comité d’élection qui en faisait 
usage pour prélever des fonde. Lee charges 
publiques qui ont été confiées à de pauvres 
individus rapportaient finance au comité.

Sans vouloir parler de l’immoralité d'un 
tel état de cho es, qui frappe nécessairement 
lee yeux de tout le monde, Venq iête à établi 
le fait que le député du comté se trouvait 
entièrement à la merci du comité d’élection. 
Sa mise en nomination est là considérée et 
décidée, les fonds d’élection y sont prélevés, 
et une fois élu ; le député n’est qu’un inatru 
ment entre les mains d'une clique souvent 
intéressée et devient uaturellementencham
bre qu’une simple machine à voter.

Ces comités sont des Tammang Hall en 
miniature et ils n’existent pas seulement à 
East Northumberland, maie dans presque 
tons les comtés d'Ontario.

Ces clique» s'organisent partout, deux 
ou trois politiciens retors et sans scru
pule s’emparent de la michiLe, choisis
sent un candidat de leurs amis 
ou un qui ne peut faire de mal à qui que ce 
•oit et l’imposent à tout un parti dans un 
comté, sous prétexte qu'il a été choisi una
nimement dans une grande convention 
d’électeurs réunie de la façon la plue solen— 
ne le.

M. Tarie écrit dans Le Canadien 
que la déclaration de M. Haggart au 
sujet de l’entrée en transit du bétail 
américain pour être tué à Trois-Ri
vières est le sujet de beaucoup de 
commentaires.

Les députés de la région de Trois- 
Rivières surtout ne cachent pas leur 
déception.

Une quinzaine de représentants 
ministérieledu Haut-Canada avaient, 
m’assure t-on, mis le marché en ma n 
au cabinet, et menacé de voter con
tre lui, si la permission demandée 
était accordée

M. Ouimet venait justement de 
demander.au ministère de ne pas se 
laisser influencer par des préjugée 
contre une province, quand M. Hag
gart a fait connaître la décision à 
laquelle on en est arrivé et qui se
rait, dieent les gens des Trois R i 
vières, contraire aux promesses qui 
leur ont été faites et aux assurances 
qui leur ont ôté données.

Un homme qui a in talent et de la valeur 
ne tient pas à se mettie entre lee main» de 
ce» zélée partisane dont il connaît le» inten
tion» et la raison du dévouement.

D’un autre côté celui qui manque de for
tuné peut difficilement arriver autrement, 
qnand on considère que la moyenne dee dé
penses d’élections est d’à peu près $8,000. Il 
faut ee soumettre à la clique ou l'acheter, 
ce» deux seule moyens ne vont pa» à tout le 
monde.

IMEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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NOUVELLES LOCALES
X X

M. Rochon, M. P. P., est de retour de

— Les travaux de la compagnie des tram
ways électriques sur la rue Chreighton 
avancent rapidement et seront terminés 
dans quelques jours.

Hier était le der

d’Automne,

Salon de Ohene
332 Rue Wellington.rnier jour pour pr» 

les devant 1< s Atanses civi
ouvriront lundi 

ce du juge Mered 
nt un jury et 1 HARDES FAITES.ith. Cinq 

1 sans jury sont
inscrites

Les oifférents oh» 
valent se faire dans 
ment du Feu, ont eu 
tingnon est maintenant à la station N 
le pompier Long à la station Centrale 

— M. John White, du 
tuerie du gouvernement, déptr'emen 
fournitures, a été trouvé mort hier matin 
dans son lit, à s.t maison de pension, run 
Slat r No (VJ. Il a succombé A t:ne ma adie 
de cœur. Il était gardon et Agé de 55 
Les parents habitent à Montréal et A Sher-

—Un des

remorqué par 
time d’un j>é» 
de la main droite pris 
pierre du bassin et le

rgements, qui de
là station du départe- 
lieu hier. I e pompier

"p.«™

A présent que l’Automne nous tombe sur 
le dos, il faut avoir des l'ARDRSSUS et 
des turns PAN TALONS 
CORPS TRICOTÉS et pour va ei avoir au 
meidtur marché, patronise/

aussi, des bons

eau de Tin

E.J.LeDAIN.
eau Mary 15kn-employés du bat 

t arrivé en ville mercredi soil, 
le vapeur Edmond, a été vie

illie accident ; il a 
et broyé 

lui

eu le pouce 
entre une PETITE GAZETTE

Un cheval de prix, appartenant A M 
R. Campbell, fermier de Plantagenet. se n*1* 
trouvait sur un pâturage lundi dernier dans V'h 
la soirée, quand il fut attaqué 
mortellement par un taureau ; la 
$200,00

DEMANDE de suite une tille 
- bonnes recommandations pour une 

tite fami’le. S'adresser au bureau du
I"' ' 

Ca-
bêto valait

Le pique nique "donné 
le patronage du Rvd.

le plus grand

â^’IS AUX MERES—Le "Sirop l'aimant 
“ de Mme Winslow •• devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dents. 
Il soulage immédiatement les souffrances ,b> 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et ’es j« unes chérubins s'évei lotit 
aussi "brillante et frais qu’un bouton 
rose." Ce sirop est très agréable an 
apUse l’enfant, amo 'it ses gencives 
toute douleur, fait dieoaraitre les i 
ces intestinales eu réglant la digestion, et 
est le nv.illcur rented ■ connu contre la «liai 
rhée, soit qu'elle provienn 
ou d’autres causes. Vin 
bouteille. Ayez confia 
"Sirop calmant de Mi 
prenez aucune autre préparation

vZ
succès. M.

i,:;
Von-
1,144

été couronné
pore a gagné 
votes contre
M. P.

la voiture ; 
107 donnés A M* rV

Persy R. Todd. surintendant du fret 
y, a été victime, il y 
douloureux accident, 

son bureau, il se renversa

17du West Shore Railwn 
a 'uniques joli 
Etant assis la 
tropen arrière et perdit l’équilibre. X 
lent se retenir, il se blessa sérieusemv

gonr 11

souffrait

e de la dentitionLa fontaine publique que pl
lemandée pour être placée 

des rues Hôtelier et Cumberland, a 
par le Conseil 

pierre et alimentera 
servira d abre 
bolets seront aussi 
santé, qui voudrait

-Monseigneur Ron t hier est part 
pour Aylmer, afin de prendre quelque 
de vacances. Depuis quelque temps 
il n'était pas bien du tout, il avait nu 
été obligé de garder le lit. Nous lui sou 
huilons un bon repos et de nouvelles forces. 
Nous espérons le revoir A son poste plus 
vigoureux et mieux portant que jamais.

gt-cinq cents ia 
et demandez, letoyene avaient

me Winslow" etété accordée
bassin qui 

uvoir aux animaux. Des go
nds au set vice des pus— 

nt se désaltérer.

El i

A COMPAGNIE D'EXPOSITION
DE MONTRÉAL.“ JdéjA

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE

Du 17 au 26 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS «26,000 

Grand Conixiprh 
iux, de Botes a Cornes,
De Moutons, de Volailles, Etc. 

Operation, 
nés en Mouvement, 
Procédés de Fah

Le lire Kirkctt a reçu hier une 
0 de la compagnie des tramways 

riqnes, par laquelle cette dernière offre 
de remettre a rue Rideau en excellent état 
ci A ses frais, si on lui permet de construire 
sadmible voie ; elle ne demande 
cur de la Ville que, de fournir
àTéchf

m mcatio 
élect De Chcva

Beurrcrie
1 ingéni-

lication a été transmise 
, président du •-milité 

le comité a ét<
quence convoqué cet api ès 
heures

h
mention

Durocher, Attractions Diverses.
MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES 
Le navire de guéri 

de la station de

'■H,"
1 Canada " de l'escadre 

c du Nord

I.k I*hon<x;rai‘iik Mkrvkii i kux 
Détails complets plus tard.

Temps prolonge jusqu'à la fin 
d'Aout. ^TERRAINS DE L’EXPOSITION M

GRANDE D1MUNIT10N ! < 'onvcnablement situés 
touchant au

de la ville et
parc Mont Royal, 

réduits par bateaux et chemins dv
SIX PORTRAITS CABINET f"|.:

En tous Genres.
$1.00

Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.

xeursions A lion marché, de toutes les par 
lies du pays.

Admission chaque jour, 26cts. 
Ceux qui ont l’intention d 

faire leurs entrées sans rctan
toutes intormation.s,s'adresser À 

S. C. STEVENSON,
Gérant et Secrétaire 

.E, l’résidcnt, 
St. Gabriel, Montréal

devraient

AROKNT COMPTANT.

IMPORTANT L’hon. LOUIS TOURVILL
7 <».

1
niant mu cons 
è n'ai ni le t«-ni|

iLEimOLSil
SCOTT;

; d’Huile <!<■ KIIK <!<• MORUE
I Aux Hypophosphltes de Chaux et de Soude.
i Je l'appelle souvent le climat de* Bermuda* 
en flacon et j ai guéri un grand nombre de

PHTISIES,
TOUX ET REFROIDISSEMENT. ipar ce remède. Son go6t agréable eut un grand 

• avantage et fait «pie les estomac* le* pin* «lé 
.Heats Te retiennent facilement la-* effet* 
Istimulant* d«-« Hypophowphlte» en même 
I triune sont exeellenl*.
S Se vend « lier, les p^ui-iuw-i'-ne «m flacon»

A MM. i.ra Commerçants kt mes G uns 
iik Bureaux.

Jo 
de P

viens de recevoir grand assortiment
s, Plu-peterie, Enveloppes, Crayon 

mes, L'vres de Comptes, Etc., 
vendrai à «les prix excessivement lias.

Une visite est respectueusement sollicitée

P. C. Guillaume, Libraire D1 s SOUMISSIONS CACHKTÉKS «.in, 
««•es au soussigné avec les mots “ Sou 

mission pour le Bureau de Poste de Vancou 
ver, B.(7 seront reçues A ce bureau 
Vendredi, le 2 Octobre 1891,

Vente au Rabais de Pendules 'SiC
Départe 
et au bu 
te, Vanco 
suivants ;

10 75 considération, «|ue 
y gy les modèles et sign

Coin dkh Rura Suhhkx it V'
jllSqu'à 

ujet de dif 
du bureau«le construction 

ancouver, B.C. 
ils et p ans peuvent être vus 

ment «les Travaux l’ublics, à O.tawn 
ireau de C. O. Wickenden, architec- 

uver, le 11 Septembre et les jours 
les soumissions nu seront prises en 

si elles sont faites d’après

,,,

Seulement pendant ce mois 
Pendules en Fer — 8 jours—seulement $18.25 

do do 13.25
12.25

«luZ do do do
do llr.

«'•es de .a main mé
iimiseionnaircs.
Un chi-que accepté par une banque et fait 

payable à l’ordre «lu Ministre des Travaux 
Publics, su mon tant de cinq peur cent de la 
soumission, devra <‘-tre joint à chaque sou
mission. (7e i lièquo sera perdu pour le 

missiounai.e, si ayant le contrat, i refuse 
le remplir ou de terminer les travaux et 

sera rendu si -e soumissionnaire n obtient 
l’exécution dus travaux 

nent ne s’er 
es sium use

do dodo do
do do do do 9.25

do doZ l:do «lo do
en Bois do 

do do do
do do —1 jour— do

Nous avons aussi un très g rat 
t de Réveils matin en Nickel, 

•1.35.

Pendules do
4.00 
3 25 

ml assorti- 
réduita à

do

dê“i
JOS. E. TKEMBLAY & CIE. H.*c Départeu 

la plus liasse d 
d’elles.

Par crdie,

ngage pan a acce 
lions ou même I113 RUE RIDEAU.

SV Porte voisine de M. Th. Birkelt, 
chand de fer. É. K. K. ROY

Si-ci é taire
Dé parlement des Ti avaux Publics, 1 

Ottawa, le 4 Septembre 1891. jCAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau .00

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus lias prix.

OUVRAGE GARANTI
pécialité du lavage des 
s chemises blanches.

ECOLE DUSOIR
PRÉPARATIONS aux Examens «lu Ser 

vi je (,'ivil et à ceux des différents Brevets.
(Tours Classique et Scientifique, program 

me complet.
Leçons particulières ou en classe.
TERMES MODÉRÉS.

Nous faisons une s
rideaux et des

L. BELANGER
Téléphone No 577.

Paquets pris et retournés a domicile gra
tuitement.

Prof. Chas. Prévôt
Au bureau du journal “ Le (

; Le CUBAT « t iti.üiticiii DR. WASHINGTON
Gradué en 1872,àl'U- 

niversité Victoria, avec 
honneurs, a subi aussi 
les examens du Collège 
des Docteurs et Chi
rurgiens, Ont.

Depuis 188(1, a consa
cré tout son temps A 
l’étude des maladies de

■V V

a

la Go

résente un
et le maladeRespirateur Poreux 

respirer.
Le Dr. Waahingt< 

Union les
on sera à Ottawa à l'HA 

29 et 30 Septembre ettel Grand 
1er. Octobre.

A Max ville, Hôtel Windsor, 28 Sept* 
th Bay, Hôtel Pacific, 22 do 
ibroke, Hôtel Behans, 24 do

A Cornwall, Hôtel American 28 do
Mai. a Dira Traitéhs -Catarrhes de la Tête 

et oc la Gorge, Surdité provenant du 
tarrhe, Bronchite Chronique, Asthme et 
Consomption, Perte de la Voix, Maux de 
Tête, Développement des Glandes du Cou, 
Maladies Nasales, ou autre Obstruction du 
Nez enlevée. Bureau Principal, 78 rue 
McCaul. Toronto.

A Non 
A Pem

Ca-

COURRIER DU JOUR
COMITÉ CIVIQUE DES MARCHÉS 
Le comité civique dee Marchés e’eet réuni 

hier l'après-midi ; étaient présents les ecbe- 
yios 0 Leary (président), Roger, Johnstone, 
Devlin, Campbell, Thackray et l'inspecteur 
O'Keefe. ,

Le greffier Norman Lett a annoncé que 
$425 étaient encore A la disposition du comi-

arrivés, toute la maison était en feu à l’inté 
rieur depuis le rez-de-chaussée jusqu’au toit. 
On des pompiers, nommé James Jor 
été grièvement blessé 
échelle et a dû être transporté chez IuL 

En dépit des efforts des pompiers, la 
aon a été totalement détruite, el I 
matérielles sont éva'uées à $150,000. De 
plus, près de cinq cents ouvriers et ouvrières, 
qui étaient employés dans les différents ate
liers de confections se trouvent inopinément 
sans ouvrage.

Parlement Fédéral
en tombant CHAMBRE DES COMMUNES

SKANCX DU 10 SaPTKMBKk 
La séance est ouverte A 3 heures.
L'Hou. Foster propose la troisième lec

ture du hill pour amender l'acte de* Doua-

Toutes Marchandises d’Ete Doi
vent Etre Vendues.

Une Vraie Vente a Sacrifice! M. Patterson propose que le bill soit ran 
voyé en comité avec instruction d'y ajouter 
une clause pour admettre en franchise les 
sucres en - dessous du degrv 16, et que les 
droits sur les sucres au-dessus du degrv 16 
soient diminues de 8/10 de centin à J vcatiu 
par livre.

Par ce changement dit M Patterson, let 
c asses populaires pourront avoir francs 
droite les sucres entre 14 et 16, ta 
qu’aujourd’hui il n'y a q»e les sucres en 
dessous de 14, sucres qui sont trop brins 
pour la consommation, qui entrent fiivics 
de droits.

On a décidé 
le coin ouest «

é de 
du

construire des auvents sur 
marohé du quartier We — 

lington et sur le coin sud-est du marché du 
quartier By ; en plus on nettoiera le premier 
marché.

L'échevin Campbell fait observer à 
pecteur oue les bouchers du marché du 
tier Wellington se servent de 
emballer leur g'aoe, choee qu 
défendue par les règlements.

Le président est ei 
mander des soumissions 
tion des s

Nouvelles de Quebec
Québec, 10 sept.—Deux vénérables vieil

lards viennent de renouveler, au pied de 
l'autel de S te Anne de Beaupré, leur ser
ment de fidélité.

Ce sont M. et Madame Lefrançoie, de 
Château Richer.

Cotte Grande Vente (la derniers, 
la moindre) est commencée

mais non

Cette Semaine
sciure pour 

i est strictement
s de

vous donnera une idéeLa liste suivante 
Je nos prix.

nsuite autorisé de de
ruction publia ue 

es dissidentes de la munici 
on (St Léon) comté de Dor- 

: r, parce qne les syndics ont étéjun an 
école. Il en est de même pour la mu 

té de \

^Le surintendant de l’Inet 
a aboli les écol 
palité de Stand

nicip&li
-Le village 

émoi, lundi mi 
dent. Un jeune «
Giguère, s’amusa 
Cliche lo

hate, fit l’am 
Tascl 
E. E. M.

pour la const tua- 
qui ne devront pasde 7c. en montant.

e seub-nv 
, 9c. tl 1

Tapis d’Esea^ i 
Seersucker Ci 
Indiennes de ■

usdits auvents, 
coûter plus de $100 chaque 

Le comité alors s'ajourne
ême 4c. la v 
5c., 6e., 7e.

cerg
, 8c. M. Patterson cite du Canadian Manufac

ture-' nn extrait disant que l'abolitio i de 
droits sur les sucies parle gouvernement 
n’a lénétieié qu'aux raftiueurs. Il cite aussi 
un passage d'un discours du sénateur Drum
mond, un des grande raftineurs, disant que 
si les sucres bruts étaient admis francs «le 
«Iroits en Canada, le sucre raffiné pourrait 
être vendu aussi bon marché en Cana.ia 
qu’en Angleterre, où d’apiès h s d irnièrea 
côtes,il se vendait à trois cents et trois hui
tièmes tu gros. On devrait pouvoir Vache

riles Orientales de Couleurs 10c. en
Vhickham. 
de St José

GRAND BAZAR DE L’EGLISE ST JEAN 
BAPTISTEn*lotfde Soies Barrées, Unies et Satins, 

valant beaucoup p'us pour 25c. la verge. 
Baa en Coion pour Enfants, va ant beaucoup 

plus pour 5c. la 
Un lot de Gazes e 

15c. à 25c., pour 5c

eph _ était mis en 
eu triste acci-V par

enfant de dix ans, no 
.il dans le moulin de M

C - soir dans la salle de la société St 
Baptiste, si time sur la rue Queen 
chestre des Gardes de son Ex« 

Général et la - Bandede I» 
ront entendre les p ue jolis i 

veaux de leur répertoire. Les amateu 
bonne musique se rendront en foule 
magnifique concert, 
vaincus. Un grand

Demain soir, samedi,nouveau programme. 
Le public assistera A un merveilleux spec
tacle, celui des "Tableaux Viv,

i prochain aura lieu lu contestation 
entre les partisans de M. Vi 

entrepreneur et ceux de M. Lafon 
cier : on décidera 'a question ditfi 
voir lequel des deux est le plus pop 
Qu'on accoure apporter son bulletin de voie!

Mardi, pour la clôture de ce beau bazar, 
aura lieu le tirage de la loterie et la vente à 
l'encan de tous les objets, qui auront figuré 
au bazar. Que chacun vienne en acheter 
souvenir !

Nous nous faisons un plaisir d'annoncer eu 
même temps aux nombreux paroissiens «le 
l’église St Jean Baptiste et à tous les fidèles, 
en général, que M. Casa vent est arrivé «le 
St Hyacinthe, avec deux chars compte s, 
renfermant louses les parties du bel orgue 
qu’il va poser dans l'église ; les travaux sont 
déjà commeniés.

Ce puissant et bel orgue sera mu p?r un 
moteur électrique de la Cie Standard. L'i
nauguration en aura l*eu le SU Septembre. 
Nous nous proposons à cette époque d'en 
parler plus longuement. Toute l’église va 
être éc a rée aussi à la lumière 
Heureux paroissiens de posséder 
temple et des Pères si dévoués !

Le Rév. Père Gaffe 
névralgiques dans la tête 
souhaits pour sa prompte guérison.

t n montant.
r Voi es va ant

:e le
Cité"main dans cet 

ras «le deux

raque, pou

nnea pour

uverneur 
Hul . feii «rendre la r 

broya le b r.;Dames 50c. enB ouses en îx pouces 
Lessard, fut

pu talion du bras, assisté de M. 
hereau, médecin et de M. Elzéar Vézina

à ce
nous en sommes con- 

souper aura lieu A 7
Couvrepieds de Couleurs de 50c. v----
1 h( mises d Hommes en Fianellette redunes 

à 50c., 75c , 85c., $l W«t $1.26.
AJn lot de Ha-des Faites à Moitié Prix 
Circulaires en Caoutchouc pour Daim s à tree

Un otP(le Frillinge pr 
Des paniers de F rang 

Collets de Papier

même prix en Canada. 
M. Sta

mandé en Zen montant Pat ter-on. Il dit

deux mille 
^ produit par

répond à M
que la proposition de M. Pat verso 
aucun effet pratique, car à part 
cinq cents tonnes, tout le sucre 
la Jamaïque l'an dernier 
sous le 14 degrés Outre ce 
sition de M. Patterson aurait effet 
traire l’industrie de la raffinerie du sucre en 
Camilla sans aucune diminution de prix sur 

pour le consommateur. 
Si les sucres jus«in’à 16 étaient admis francs 
de droits, les raftiueurs américains inlrodui 
raient comme sucres bruts en Canada des 
sucres raffinés communs et de mauvaise qua
lité.

M. Stairs dit que les faits et les côtes du 
pour prouver que l’effet im

médiat de la politique du gouverneim-nt a 
été de diminuer de deux cents à « 
et demi le prix du sucre en Canada,et que le 
sucre n’est pas meilleur marché à New-York 
et en Angleterre qu’en Canada 
neurs américains 
temps à autre d

—M. Robert Galibois, restaurateur «le 
Québec a été mardi le héros d’une aventure 
tout au noins désagréable.

Voici les faits :
Parti lundi matin pour une excursion «le 

pêches à VIle-aux-Reaux, M. Galibois re
venait en canot content comme un prince 
du succès qu’il avait obtenu. Rendu sur 
Pilot près de St Pierre, il s’arrêta quelque 
te«nps, pour se reposer.

Tout à coup retentit un coup de canon à 
peu île distance du chasseur qui, se retour
nant immédiatement constata en 

'il était dans une position terr 
. igts de la mort.

Les soldats, comme on le sait, s’ex 
au tir au canon au bout de l’Ue et II 
leuis boulets dans la direction de la 
de St Pierre, où se trouve le blanc 
de canon venait d’être tiré par eux et 
Galibois comprit en une seconde tonte l’af-

I se lève immédiatement pour prendre la 
d boulet arrive,fra

iTn’a

i table et 
atre vient s’en

propo- 
de dé-resque pour rien 

es. Boutons, Rubans, 
et un grand nombre de

A..»i Couvert. s,bFla7èlU» et i.e.ucoup de 
Marchandises d’Automne bon marché.

laine, épi 
ile de sa-

Coll
CouT. ces sucres communs

Venez a Bonne Heure
_ POUR AVOIR -

Plus de Choix.
ible, à dear marché sont làr leux centina

peuvent avoir expédié de 
enta de sucre 

ont vendus 
dans le *>ut 

c’est là 
pas le prix du

Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis les chanzem
commun en Angleterre où ils les 

dessous des prix du marché,
. joulcr un surplus de stock, 

lin fait isolé et qui ne fait p
Sifuite. Bou

de l’autre 
pas qu’un

m
m : : nn secon 

., bondit en l'air 
M. Galibois ~

ti oisième c

nt tomber à 
s'enfuir terrifié, 
, fait que quinze 
canon retentit 

un troisième 
ifoncer à peu

"|1“| ton répond a M. Stairs et ditque 
n Je 8/10 de centin accordée aux

Char II 
la protectioi 
raffineurs canadiens leur permet de faire un 
mil ion de piastres de profit par année aux 
dépens des consommateurs

A six heures la st ance est lovée 
SEANCE DU SOIR

électrique, 
un si beauPigeon, Pigeon & Cie un bruit é pou van 

îlet soixante-qu 
de distance du bla

mprend l’angoisse du malheureux 
ur qui s'attendait à chaque instant 
mis en pièces. Quelques autres 

int encore lancée, lorsqu'une 
providentielle (il e«t bien doux d’avoir une 
i'iée dans de semblables moments) traversa 
l’i'iée de M. Galibois.

Il saisit son fusil et tira deux fois dans la 
direction du ca

souffre «le douleurs 
Nos ineilleuCH

On co 

detre
49 et El RUE RIDEAU.

«•ENSEIGNE I)E LA BOULE D'OR.
Idle du soir, U 

MM. Wood
la discussion 

, McMullen,continuée par MM 
back, Kenny et Casey» 

Le vote est pris sur 
Patterson qui est rejet*

Pour

a été 
Kaul-

COMPTES PUBLICS
ce ce matin l'enquête

est le prêt 
nsc à M. Ski 
lui qui a v< 
petit bat

accompagnait le Kk m atin’ 
mier voyage sur le lac Wii 
du ce bateau $50 et : 
de réparation. Son 
pour ce voyage e éle 

M. Skinner déclat 
minée. H dit qu’il y a une 
facie que les comptes envoyés 
ment par le lieutenant gouve 
en rapport avec ce voyage 
étaient exagérés, principalement 
de gHgcs payés aux hommes de 
dont le coinp

près la moitié de ce montant.
Le petit bateau est porté à $1 

comptes de l’auditeur général tandis qu'il 
n’a coûté que $75.

M. Schultz est ensuite 
donne son témoignage. M 
terroge et M. B .rwick 

eil de M. Suh 
tails des comptes

Les $106 qu’il a fait payer au gouverne 
ment pour l’usage du petit bateau, qu’il n a 

endu au gouvernement. L’achat de ce 
ait coûté $70, réparations çom

M. George Fui trope est examiné. Il a 
été à l’emploi du lieutenant gouverneur 
Schultz en l’année 18,'9 comme son comp 

agent pour ses terres. La maison 
utile il tenait son h

Le comité a repris o 
dans l’affaire Schultz. 

M. John Cornish 
iné. En répoi 
dit que c’est I 

Schultz le

l’amendement de M 
■ sur la division

mier témoin 
inner le té- 

end u au gou- 
eau p at qui 

dans son pje 
nnipeg. Il a 

ensuite pou 
pte de dép 

$52.50.
are que sa cause est ter- 

preuve prima 
au départc- 

ur Schuliz 
Kr.KM ATIN
le compte 

équipage
ite est porti à $180, tandis que 

montre qu’ils n ont reçu qu’à p« u

PEINTURES mp des soldats Ceux ci 
comprirent immédiatement qu’il 
quelqu’un près du blanc eteessèrent 
On fit jouer le té'éphone entre le post 
marqueurs et le camp et le chasseur eut tout 
le temps voulu pour remettre ses munitions 
en ordre dans son canot et de partir dans la 
direction du Saut Montmorency.

L’incident n’avait pas duré longtemps et 
lorsqu’il fut terminé, les soldats reprirent 
leur tir comme si de rien n’avait été.

r 78. Contre 102.
Majorité du gouvernement 24
Le bill est ensuite lu 

adopté.
La Chambre se forme 

des subsides 
t aires pour i 
l>a séance est levée à 11.35 heures

Préparées. troisième fois et
r $25

ensuite en comité 
i et vote les crédits sup 
le département de l’agri

Toutes prôtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en

tier.
LA FÊTE RELIGIEUSE

d" Lundi le 14 courant à la messe de 7-30 nr. * 
à la Bisilique.ci'-rémonie de Professions reli
gieuses «les Dam se du Précieux Sang.

Peut-on se défemlie d’une vive admira
tion, d’une émotion profonde, à la vue de 
cette brillante jeune fille, douce et belle, 
fuyant un avenir qui lui sourit, des amis, 
des parents qui l'adore et dont elle est l'ido
le, renonçant A sa part «le bonheur ici-bas, 
aux plaisirs, aux joies que promet le momie, 
pour choisir la vie austère, humbls et cachée 
du cloitre, maison de silence et de prières, 
où désormais, toujours sous la loi impérieu
se du devoir, tout ne sera plus pour elle, 
que renoncement et crucifiement.

Oh ; c’est que, marquée du sceau Divin, 
obéissante à cette 
seulement de ces natures lienies,privilégiées, 
avides de dévouements et de sacrifices^ 
s'immolenLà l’exemple du Dieu fait homme, 
qui a régénéré le monde au prix de son

Leurs Qualités. Nouvelles ae Montreal
Montkkai., 10 sept. : —Les séances des 

électriciens ont été suivies hier par un audi
toire plus considérable qu’au jour précédent.

A l’ouverture de cette séance, le préside «t 
annonce que la compagnie de télégraphe 

j - Pacifique 11 offre gratuitement le service 
I de sa ligne aux électriciens durant la con

vention ; que sir Donald Smith les invite à 
un gardien party et qu’enfin le comité des 
citoyens a organisé une excursion à Lachine 
en leur honneur.

Il y a eu une discussion fort intéressinte 
au sujet de la distribution de certains cou - 
rants électriques et MM. Law, Burleigh, 
Ayer, Francisco, Smith, Brophy et Blaxlur 
y ont pris part.

Il y eut ensuite une conférence par M. <
A. Redman.

rs trois heures et demie, un parti corn-* 
tre cents personnes a fait

Sont Fvgales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

02 d ms Ica

assermenté et 
Mu lock l'iti-

comparai 
Il explique

rnis au gouvernement

comme 
les dé-W. HOWE.

Cateau lui avFabricant de Peintures.
OTTAW-A-.

n.it à M. Schultz. Il i 
ni clavigraphe. Il a été 
gouvernement fédéral, pour un com 
comme écrivain, et pour stenographi( 
copie au clavigrapne pour le district « « 
Keewatin. Il dit que sur ce compte de $200 

reçu qe’une partie, $60 à $70 ; la 
est allée au sténographe et a

Ven
séd

mystique, comprise
posé d environ qua 
la promenade de la montagne et c’ait «le 
retour à cinq heures pour assister à la récep
tion chez M. M oison

Le patinoir Victoria est toujours très fré
quenté et le public s’intéresse grandement à 
l’examen des merveilles qui s’y trouvent.

Hier soir, une cinquantaine «’électriciens 
ont pris le diner chez sir Donald A. Smith.

Cet après-midi, le patinoir a été visité par 
un grand nombre d’étnrtiants, de col egiens 
et «l’élèves de nos écoles ; le prix d’entrée 
n’était que de dix centins.

Ce matin, il y a eu une séance impo 
MM. Ayer, Warnen, Field et Griffin 
f lit tour à tour des 1< 
différents sujets.

ureau apparu—
sténographe 

payé $200 par le
P e

BOUGAUTS Heureuse du titre glorieux d’épouse de 
Jésus, faisant sa joie de la vie religieuse qui

La preuve étant tei 
Schultz demande à M 
déclarer qu’il a été 
ont donné ses infoi

M. Mullock dit ou’il n’a pas enl« 
le témoignage de M. Stew.rt l’au 
Aujourd’hui les témoignages se «
M. Mullock dit qu il serait fort 
ner le bénéfice du 

I Schultz, surtou
f I S.tM.rdu.émoig,,.™

art, mais avant de persister à croire 
verneur volontairement coupable, fl K, 
porter a faute sur l’irrégularité du sys 

M. Foster et M. Bowell expliquent qu«)

pte dans le rapport de 1 Audi- 
I. Il y a eu deux voyages du 

d’un seul, c'est ce qu’ex- 
cru décou-

est la plu» parfaite et plaît à Dieu, «lavanU 
ge. par détachée de tous, liens terrestres, 
elle tend à toutes les vertus et à toutes les 
perfections" Elle plane et touche de p us 
près le trône de Dieu, d’où ces âmes d’élites 
comprennent et entrevoient les délices du 
Ciel.

rminée le 
Mullock 

trompé par ceux qui lui
r

ectures instructives si r
—DE—

porté a d 
«ou

t vu que le montant 
Il n’a aucune raison cepen- 

de M.^ Ste» -

Chapeaux Nouveaux
—ET—

MARCHANDISES

—A l’a«semblée annuelle de la société des 
marchands, tenue hier soir, 
deuce de M. L. E. Beauchamp, 
lu de convoquer à *a salle des 
les présidents de toutes Its i 

•diennes-françaises de bienfaisan 
cou is mutuels pour mercredi, le 
M. L. O. David, accompagné de plu

distingués devra y adresser la pare
il de la société saint Jean Baptiste 

et du monument national
La société des marchands a aussi décidé 

de protester r après de la compagnie de télé 
phone Bell contre l’augmentation exorbitante 
du loyer de leurs instruments, depuis la 
disparition du téléphone Fédéral

KM -sous la pr 
). il a été r

Famille bénie,apii possède de ces tiéeors 
sans nom, loue le Grand Dispensateur «le 
tout bien, de ces inappréciables faveurs !

Contraire aux temps païens, où les m 
cachaient leurs filles en apprenant que «le 
célèbres Pères de l’Eglise venaient exalter 
la virginité, aujourd'hui, chaque famille, 
pénétrée d'une foi vive, regarde comme la 
joie des joies, un privilège sans égal et un 
bonheur sans mélange, de voir un dee siens, 
si non p'usieurs, s’enrôler sous l'étendard de 
ces anges de la terre. C'est que, grâce. à 
l'impulsion puissante d'hommes héroïques 
qui furent des martyrs et de sainte, le 
christianisme a fait des prodiges et gloire .< 
Dieu ! Nul pays ne saurait rivaliser avec- 
nôtre Beau Canada Catholi jue.

Donc, ce qui nous occupe en ce moment, 
ce qui fait l’objet de notre sollicitude, et 
de notre amour, c’est ce petit coin du Pa
radis inondé des rayons de la grâce et qu'ha
bitent des âmes généieuees, mortes à ellet- 
mtines et si intimement unies à Dieu. C’est 
le nouveau Monastère du Précieux sang, 
encore â soc berceau et déjà trop petit, car 
le nombre de vocations semblent surgir de 
toutes parts. Aussi personne n’oublie que 
lundi 14 courant, c'est jour de grande fête, 
car chacun tient à sa part des parfums du 
Calvaire. Sa Grandeur Mgr Moreau de St- 
Hyacmtfie présidera à lacérémouie de vêture 
etdsrPM?.

marchan

30 courant, 
sieurs

le aw nom
M. Stewart a été induit en erreur 
tète du com 
teur Généi a 
Keewatin au lieu 
plique l’erreur que M. Stewart a « 
vrii dans les comptes du G 
Schultz.

—DE—
ouverneur

FANTAISIE Mulock dit que le système de faire des 
comptes au nom d’autres personnes est 
vieux, et que le cas «le M. Fui foi t en 
une preuve II n'y a aucune preuve devant 
le comité que cet argent qui a été payé à 
M. Fulfort ait été réellement payé à ceux 
que l’on piétend.

L'enquête est déclarée 
sera fait à la chambre de

ment du—Quelques employés au décharge 
vapeur Barcelona, arrivé hier dans c port, 
avec une cargaison de charbon, ont trouvé 
ce matin sous un tas de charbon, le cad 
d’un inconnu. Pendant l’après-midi d’1

-CHEZ—

mmencé 
rent le p

ont été averti-.
,importé hier soir à 
nquête devait avoir lieu

ied
iers avalent \ peine co 

arger le navire qu’ils trouvèr 
droit d°un homme 

Ils ne peuvent 
lice ainsi que le 
Le pied a été t 
morgue où une e 
aujourd'hui

Ce matin, les employée du llarCftona sc 
rendirent à leur ouvrage. I's éprouvèrent 
bientô , en travaillant, un certain malaise 

par une odeur cadavérique, ce qui les 
à faire des recherches. Après avoir 
une quantité considérable de charbon 
vèrent enfin le cadavre sanglant d'un 

nnu âgé de 50 à 60 ans 
Après en avoir obte 

déposa dans une pool 
du défunt, qui fnren 
la morgue et l’enqu 
ce matin est remis à plur

Tous les employée du navire se montrent 
très étonnée de cette lugubre trouvaille et 
déclarent qu'il leur est impossible d’exp i- 
quer comment ce cadavre a pu se trouver 14. 

Un suppose que l’accident—si accident il 
îst arrivé à New-Uaetle, d’où le navire 

i la semaine dernière et que 'e mal- 
x sera resté enterré dans le charbon 

pendant toute la traversée.
On a aussi lieu de croire qne oe vieillard 

aura été victime d'un meurtre, mais quoi 
qn’il en soit, l'enquête révélera tout.

Le malheureux est un homme de haute 
taille âgé de 50 à 60 ans II est chauve et 
ne porte pas de barbe. Son visage est noirci 
et ses habite sont en lambeaux.

—Plusieurs architectes de cette ville se 
sont embarqués hier pour Québec, dans le 
but d’assister à l’assemblée de l’assocutton 
provinciale des architectes.

—Un Montréalais nommé James Farrell,a 
été tué au commencement de la semaine, à 
Chicago.

la c
rapportdéch

expliquer le fait
oïùTh CORRESPONDANCEi«

L’IMPRIMERIE OFFICIELLE 
M. i.k Dirbcteur,

que vous enrégistrez dan ; 
d hier, touchant l’intention 

gouvernement d’unir ensemble 
i de VImprimeur de la Rein< 

Surintendant de l'Imprimerie, 
rait avoir sa raison d être à 1 heure

La rumeur 
votre feuil e 

’ rait le
312, 314, 316, 318

?eYfo'
avec celle de

RueWELLIlTON. actuelle 
Pour

sentement la place 
en lui donnant une for 
largement le Directeur des 
meets ! Quel profit
^Puis, le titulaire

nu Ja permission, on 
he 1« rosies décomposés 

uite transportés à 
i devait avoir lieu

opérer une telle fusion, il faudrait 
A la retraite celui qui occupe pro

ie d’imprimeur de la Reine, 
te pension, et payer 

.s deux Départe- 
y aurait-il pour la caisse De jeunes Demoiselles toutes dévouées au 

Précieux Sang feront la quête et elles espè
rent que leur zèle ne sera pas désappointé. 
Donnons, oui, donnons de bon coeur, le peu 
que nous pouvons, la rétribution ne se fera 
pas attendre.

Sa Grâce Monseigneur l’Archevêque Du
hamel donnera le sermon de circonstance en

que vous désignez, est-il 
charge Je directeur d’une 

s le/Le “HUB”/ r la
imprimerie î Où, et quand a-t-il appris 
métier ?

Il ne faut pas oublier, M. le directeur du 
Canada, qu’il s’agit ici de remplacer un 
canadien-français devenu en disgrâce.

Il faut un homme pratique, pour la 
charge, qui connaisse le métier, et le gou
vernement possède les noms de plusieurs 
anciens directeurs d’imprimerie par

h es franco-canadiens, qu’il peut 
ce poete de confiance, s’il le juge à 
Mais, de grâce, il faut un homme 

comme la loi et le bon sens le 
Un Imprimeur

Mt partUS-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

/-«-VINS ET CIGARES CHOISIS-**
TOUJOURS EN MAIN.

anglais. Nous n’avons pu apprendre le 
nom du prédicateur français. Nous aurons 
probablement le plaisir de l’annoncer à nos 
lecteurs dans un prochain numéro. '

Proprietaire.VM. CODD, z
648 Rue Sdwex, Ottawa typograp

■F
Communiqué

UMIeurCurctielatnusie B
" . _ j __ fnot QU li'S n h A r t- 1 *r :1 ê~l

II" li'l l'IÂI HI 1 i

métier,

soir, 1 ambulance fut demandi-e 
MacKay, à New-Edlnbu 

■porter A l’hôpital une jeune nile, 
nom de Daly. La pauvre enfant était at
teinte de la diphtérie.

—Hier 
sur la rue r«, pour 

fille, du—Hier soir la musique des Gardes a don
né son dernier concert en plein air. Le pu
blic s’est montré tree satisfait et était nom
breux sur U parc.
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3KM
ATLANTIQUE:

îlONS D'ETE.
isez-vous durant cette 

promener sur le St- 
e lac Champlain, aux 
iux Montagnes Vertes, 
s Blanches ou dans d’au- 
Alors, avant d’acheter 
essez-vous au bureau des 
ida Atlantique, bâtisse 
, au coin des rues Sparks 
Avoir des prix exception-

jns des billets pour tous 
er, à des prix excessive-

ns l’attention du public 
ques excursions suivan
ts les Rapides du St-

fait nos arrangements 
Gatineau qui marche 

semaine entre Clark’s 
rêal jusqu’au ier Octo- 
Le vapeur quittera son 
Mardis, Jeudis et Same* 
des trains du matin, 

on, New-York, Ottawa, 
tous les points inter- 

lutera les Rapides, arri- 
il vers trois heures p. m. 
>nt délivrés par cette 
bec, tous les points du 
ssi pour tous ceux du 
ntercolonial. 
jrsion du Samedi à 
:t bon pour partir par 
medi, voyage complet 
par bâteau en sautant 

i par la rivière Ottawa 
Navigation Co.) et re- 
èrrée, par le train du 
j par les rapides du St- 
l’Ottawa River Navi- 

âre Ottawa), 
a à Valleyfield et retour, 
i’s Hotel inclus. Billet 
les trains du Samedi et 

Les Rapides du Co- 
alleyfield sont devenus 
présence de la Perche

e du public, de bons

a à Rouse’s Point et 
bon pour trente jours. 
Dtel, situé au pied du 
i est le meilleur dans le 
York, pêche et naviga-

•a à Rouse’s Point et 
impris â Windsor Ho- 
pour le Samedi, retour

ISLAND PARK 
St-Laurent, à deux 

de Valleyfield, devient 
plus renommé, comme 

nique. Pour circulaires 
s’adresser à l’agent le

S. Ebis
Agt. Pass, de la ville,

gt. Gén. des Pass.

.AROSE
^Auditeur, Syndic

USANCE
In VIE ET ACCIDENT.)

je Rideau
1 189.
Dns faites promptement

et Bijouteries
de boutes qualités. Seront 
r cent au dessous des prix 
lue Article est garantie tel 
ion l’argent vous sera remis 
, No. 30 rue Rideau, (près' 
urs. ) Réparations de Mon- 

garanties et à des prix

ÏMIN DE FER

COLONIAL
entre l'Ouest et tou 
u St. Laurent, de la 
irovince de Québec ;
>u Brunswijk, la No 

Prince Edouard, le Cap 
s de la Madeleine, Terre-

re»s quitte 
jours (dima

e les
Baie

nt Montréal et 
nches exce 
tous ces po 

ars, en 27 heures eb

pte)

ams express directe 
rcolonal sont brillai 
il icité et N«int chauffée par 
locomotive même, ce qui 

lement au confort et A la

s directs sont attachés des 
et dortoirs, nouveaux et 
que les chars salons pour

sr les plus en vogue, ainsi 
e pêche les plus recherchée 
route de l’Intercolonial qui

i expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pour e 

fine et en général 
L destination des 
leuve, aussi pour l’expor- 
f des produite expédiée aux

ntormitions 
s’adresser à 
t des biUete, 
ke, Ottawa,
E. W. ROBINSON, 

lu Fret et des Passagers
pour l’Est, P.QJ 

facques, en face du 
Lawrence Hall, Montréal, 
Surintendant-Général, 

lin de Fer, \ 
i Juin, 1891./

mmeal

Provinces

So, concernant le

D’OMNIBUS
lontreal* Chemin de

rtiront du bnrean de p ne 
e, lorsque la tempéiatnr 
1.30, 2,00 et 3,20 p. m.
1,30, 5,00 et 5,30
ANDRV k THOMPSON

iMEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

rud V I

H. CHATELAIN,
Avocat, Notaire, Etc.

569 R UK SUSSEX 
tVArgent A Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.6L
COIN DES RI

CUÜ
TKS ST. PATRICK KT 
1 BERLAND.

CONSULTATIONS — 
là.T P. M. 6 A 8 P. M8 à 10 A. M.

GEO. M'T.AIÎRIN, LLB
AVOCAT. Etc.

1» RUE ELGIN, OTTAWABURE.U

VALIN A-, CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIS-A-VIS I.'HOTIL HUSKILL 

Argent à Prêter.

J- W. W. WARD
AVOCAT ZH3TO.

-BUREAU—

31 ScottlshOn tarin Chambers Bttawi 
J'fiARA. )WacTAV!SH «i WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc l(ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
•K*K 1)K L’HOTEL Kl'NHRLL.

QC. I) H.Mac Tavi*m, W. WvlMa» un O'tl

Beiconrt, MaoCmbn 6 Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO mrr OXJHIBHIO 
OTTAWA

Aa Brloiiiî John J. McCbabmi, 
Hknokivwn.

m, 
«>. F

M. J. GORMAN, LLB
(Sua ftseur de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Carleton Chamlm, 74 Rue Sparks
OTTAWA 

*VArgcnt a Prefer.

A_ E. LTTSSIB1R
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU
Coin 4c la A'uc A'idea u, Ottawa, Ont.

«T Argent à Prêter Ave o avantage spécial 4 
l'Emprunteur.

669 RUE SUSSEX.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA88IN T>U OJLNA.IL.. 
En dehors du Combine 

commande* à C. Chrltilau, Agent, 
House, Little Sm-sex Si reut, Ot lnwa

Ni™”

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre an 1er Ma

Dan* le I lépiirlcment qui comprend le 
dessin d'apiè* la Us*.., ,|\.prèe le modèle 
vivant, la peinture ««I, l'aquarelle, les oon* 
trilmtioiiM sont «le $5.(Ml jiar mois, pour le 
cours avancé, et «le $2.60 pour le ooore 
élémentaire.

celui du dessin inilustriel, d'arohL 
de machine, etc., surtout utile auxlecture,

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois Coulure artistique, $1.50 pat

N adresser A ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, A la ' liiimhre des Communes, oi> 
sur les lieux, aux Professeurs

m
nies SOUMISSIONS CACHETÉES adres*
U sées au « «ii-ssigin- avec les mole "Soumis
sion pour une sal e d’exercices, Toionto.i, 
seront ro ue* A « e bureau jusqu'au Vendredi, 
2 Octobre, 1891, pour les «lifférenta ira vaux 
qu exigent la construction d'une salle d'ex
ercices, ;« Toronto.

Les plans et Spécifications peuvent être 
au Département des Travaux Publics, 

Ottawa, ei au bureau de R. C. Windeyer, 
architecte, Toronto, le ou après le Vendredi, 
Il Septembre, et les soumissions ne seront) 
considérées que si el es sont faites en tegle 
et s'gnées pur les soumissionnaires eux— 
mêmes.

Un chèque accepté par une braque, pay— 
able à l’ordre du Ministre !«•* Travaux Pu
blics, représentant le cinq p ur %, du mon■ 
tant de h soumission, «Icvra ac .oinpagné 
celle déni ère. Si le contracteur choisi re
fuse de faire les travaux ou ne les terminent 
pas cm ver a b ement, son cli.que sera perdu; 
dans le cas ou line souiriissi«.n *♦ iait refusée, 
le ché f ue sera rendu.

Ia; Département m 
cepU r la plus basse

' HcugAge pas A ac— 
mission ou aucune.
r k.’f. V

■ R'-y,
Secrétaire.

Département des Travaux l’ublics, 
Ottawa, 5 Sept., 1891.

VENTE A L'ENCAN
De fourneaux, 
seront vendus

Plus «le cent fourneaux 
m un ou prial’t vément

sortes et tomes grandeurs de fourneaux, 
simple, double, de cuisine, ,i charbon,A coke, 
do..n é* en ni. kel, avec ou sans fours, aussi 
bons que d neuf* Aussi, trois b 
deux « ami- u*. un jo i traîneau, pour 
privé-c, un canot * triple et doub e 
tides me n»ni coi lié pour les vendre 

équeiioe, d'autre 
dises seront prises en échange, 
de détails, s'adosser a

f. LEVÉQUK
utcur, 71 rue G« -.rge 
Marché du «{uartier By.

1-ASTHME

uk'gies,
famille

(Tes ar-
ii r

goût. En
Pour plue

■ <>/>// r e wwCMBtÿ 
A obtenu lee plum hautmm 

W récompeneem. — Dépôt 
w dans toulce lee pharmacien
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En juillet 1800, il y 
Ferdinand Auguste Bel 
me le plus fort et le p 
de toutes les Allemagn

Cet ancien ouvrier 
voyait désormais le 
d’un par‘i solldemen 
qui avait, aux dernièr 
recueilli plus de voix q 
partis, et qui de jour 
renforçait de recrue 
sans rien perdre de sa 
de sa docilité. Au Rei 
avait fait entrer avec 
quatre députés tout à : 
il était devenu un des 
plus écoutés, et ses ad 
craignaient tant qu’ils 
de l’aimer.

Son implacable enne 
ans, le prince de Bism 
d’être congédié, précisi 
sujet, pour avoir voulu 
le poursuivre. Il avail 
pris les devants, dans 
du parti, surson collège 
Liebknecht. qui jadis, c 
son de la Saxe, l’avail 
doctrines socialistes et 
toute manière son édu< 
lectuelle. Ses livres, 
|o <juerr* des paysans, 1’ 
Rôle de la femme, lui v 
réputation, d’ailleurs t 
d’historien et de me
comme partout son ne 
non y me de probité, c 
d’abnégation, et comin 
il touchait d’assez gn 
ayant su bien gérer et 
avantageusement encori 
de Leipzig, tout coucou 
permettre de goûter < 
bonnes jouissances de 
pouvoir et de la fortune

Il fut tout à coup tii 
béatitude par un ôvèc 
prévu.

Dans un petit tourne 
de province (de Dresde, 
article parut où on l’acc 
gliger les intérêts du pî 
s’était fait le mai ire, et 
fondre sa propre présen 
chstag $vec la complète 
de l’idéal socialiste. I 
allait s’ouvrir à Halle pi 
mination de la nou velle I 
devait suivre le parti : 
l’article avertissait les ( 
danger qu'il y aurait à n 
aveuglément la conduite 
me entre les mains de M

La grande colère du F 
lie n’était encore q’une ci 
me du monde et de | 
comparaison de la grand 
fit voir en cette occas 

charron de \ouvrier 
avait déjà bien essayé 
Magdebourg, dans une 
cialiste, de lui jeter des 
bière sur le nez ; mais i 
rejetées sur ses contrat 
c’est à lui qu’était res U 
du dernier coup de poini
il jura de faire cesser pc 
les mécontentements. 11 
bureau du journal, chat 
rédaction, nettoya de la i 
d’autres journaux qui lu 
suspects, et c’est alors q 
le projet de stériliser 
toute velléité d’opposil 
presse socialiste, en créi 
un journal officiel de pa 

L’auteur de l’article él 
ne écrivain berlinois, 
Wille. M. Be bel ne né 
pour le tourmenter. Il 
turellement d’être payé \ 
Il défendit aux raembri 
d’avoir aucune relation 
le fit exclure de tous le
socialistes.

Au Congrès de Halle, 
tes allemands ne tint 
compte de l’avertissen: 
Wille et se remirent a 
confiance entre les maie 
anciens chefs ; mais d
moment un nouveau pai 

• te s’était constitué à 1 
avait précisément adopt 

M. Willgramme ce que 
dans son article du jour 
j'avais assisté, l’automn 

réunion de ce partune
jj’y était peint venu, mai

Publie pa
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Nouvellesrocher en rocher jusqu’au bord 
de la mer. Un marin d’une cin
quantaine d’années, vêtu de son 
“ ciré ”, sauta sur le rocher.

— Vous, madame, ici 1
—J’aimais mieux te voir ici 

qu’au château. Ici, nous sommes 
certains de ne pas avoir de té
moins.

Il y eut un court silence. Le 
marin, après avoir levé les yeux 
uour saluer la marquise, regar
dait fixement la terr>». La marqui
se contemplait le bateau de pê 
che, que des vagues fortes secou-

—.Le vent va changer, dit elle.
—Oui, madame, avec le flot.
—Cela te permettra de repar

tir plus facilement.
—Ah ! madame !
Et un sanglot monta a la gor

ge du marin.
—Ne m’as tu pas promis de 

m’obéir, s’écria sé vèr-ment la mar 
quiset

— Madame, tout ce que vous 
vous

rent à l'oeuvre ; ils creusèrent 
les fondations du monument. 
Albéric, malgré son grand âge, 
éta’ t le plus ardent de ces pieux 
ouvriers ; il épuisa le reste de ses 
forces dans ce saint labeur. Plein 

— » t T?* rvTT 0T7QPTRTide iour8 et de mérites, il s’endor- LEXILE D ^ mit dans le Seigneur, heureux de
laisser après lui des voix qui glo
rifiaient Dieu et la Vierge dans le 
val de la Bussière.

Ses dernières paroles furent 
pour cette abbaye et son église: 
“Seigneur, dit il, bénissez cette 
petite Sion ; faites lui sentir les 
effets de votre bonté, afin que 
les murs de son temple soient 
bâtis, et qu’on vous y offre le 
sacrifice de justice, des oblations 
et des holocaustes.”

Avant d'expirer, Albéric, fidè
le jusqu'à la fin aux sentiments 
d’horail'té qui avaient guidé sa 
vie, demanda, comme une faveur, 
d’être inhumé sous le portail de 
la rouveHe église, et d’avoir 
pour tombe une dalle sans ins
cription, voulant que son nom 
fût à j: mais ignoré, et que, dans 
le cours des siècles, ses dépouil- 
'es fussent foulées aux pieds par 
rous ceux qui viendraient adorer 
Dieu dans ce ternole.

Les moines de la Bussière,ayant 
déposé le corps du saint for da
teur près des assises du monu
ment, continuèrent leur tâche.Ils 
y employé.ent plus de quarante 
années. Il sortit de leurs mains 
un édifice grave, pur. harmonieux 
dans ses lignes, et religieux com
me un acte de foi et une prière. 
Ils donnèrent à l’ensemble de ce 
temple et à chacune de ses 
parties un admirable mou
vement d’ascension : ses colonnes

EEULLETON du c au a da
No. 28

TEBSIMA Marchandises
D'AUTOMNE.

OU J

[Suite)
—Les abeilles de la vallée 

fraternellement DEPARTEMENT DES MANTEAUX.auallèrent
devant do leurs sœurs de >a 
montagne ; toutes 
entrèrent dans la ruche, et se 

ent à travailla avec ar
deur. C’était merveille de voir 
]t>s allées et les venues des rapi
des ouvrières et d’entendre leurs 

bourdonnements. A la fin

Exposition d’Etofes pour Bobos, 
Plus Jolies que Jamais.

Comprenant toutes les Nou
veautés de cette Saison.

ensemble

Le Plus Grand Departement de Manteaux en Ville. Nous ou
vrons la Saison avec des Marchandises Arrivant 

des Manufactures.

Reefers,
Jerseys,

Blazers.

Nouveaux tweeds pour robes, 
Nouveau drap, poils de chameau, 
Nouveaux draps pour costumes, 
Nouveaux draps Melton, 
Nouvelles garnitures en laine, 
Nouvelles étoffés quadrillées en 

laine,
Nouvelles étoffés écossaises en 

laine,
Nouvelles marchandises choisies 

pour robes,

Manteaux,
Jaquettes,

Ulsters,

joyrux
du jour, frère Albéric, pesa le pa- 

; il était lourd et déjà à de- 
rempli. “Dieu soit loué ! s’é

cria t il, l’avenir de la ruche est 
as»aré ”

j£t il s’éveilla, entendant une 
disait : “

les abeilles r’e la val-
Fa:tesvoix qui

comme
lée, et votre œuvre vivra. ”

H ne comprit rien d’abord à 
cette vis’ou. Le lendemain matin, 
en faisant l’aumôr e à la porte du 
couvent un des pauvres lui an
nonça qu'en violent incendie 
avait détruit le monastère de 
l’Aseraule, et que, depuis trois 
jours, Guillaume ef ses frères 
étaient dans une profonde détres 
se. Cette nouvelle fut un trait de 
lumière pour Albéric ; il fit part 
à ses religieux du so ige qu’il a- 
vait eu et de la ruine du couvent 

Tous fuient frappés de

voudrez ! Mais pas ce que 
m’avez ordonné. Ah ! si vous vou 
liez le voir, ce petit 1

—Non ! On te l’a remis sans 
difficulté ?

—Sans difficulté,sur votre let-1 
tre. Ah ! ça m’a remué ! C’est 
tout son portrait, madame. Et 
gentil ! Je ne sais pas, Dieu ! corn - 
ment font ces petits êtres pour 
vous prendre le cœur-

Le marin se jeta à genoux sur 
la roche que des embruns balay
aient sans cosse, et saisissant les 
mains de la marquise :

— Madame,je suis à vous, parce 
que j’étais à votre mari, et puis 
parce que j’étais aussi à votre 
fils. Vous ne voulez pas qu’on 
vous en parle.de votre fils ; mais 
je l’aimais tant I Tenez, on me 
prouverait que c’est vrai, cette 
accusation, et pour moi ça n’a 
jamais été prouvé, mais enfin on 
me prouverait que c’est vrai, eh 
bien ! je l’aimerais tout de même. 
C’est moi qui Lava's fait marin; 
quand il était haut comme ça, il 
n’y a pas de danger qu’il serait W 
monté dans une autre barque 
que la mienne. Et vous voudriez | 
que je n’aime pas son petit ? (,’a 
en sera encore, un fameux, celui- 
là,je vous 'e jure ! Il était si con
tent sur L vu ! Et maintenant je 
l’ai couché sous le pont, je lui ai 
fait un bon lit de coMages. Et il

—Assez, Sulpice 1 Rappelle toi 
que tu m’as promis de m’obéir 
jusqu’au bout 1

Elle ne voulait pas avouer, 
elle ne voulait pis avouer à elle- 
même que toutes ses résolutions 
mollissaient depuis que le bateau | 
de pêche était là cachant son 
petit fils, la chair de sa chair.

—Ah ! vous n’aurivz pas d’en
trailles ! lui jeta Sulpice. Perdre 
tout ce qui vous reste de votre 
fils !

Ce? Manteaux sont tous nouveaux, faits pour cette saison. Nous en avons 
acheté une fo te quantité de tous les genres, de toutes les tailles, de toutes les 
qualités. Nous allons commencer nos ventes en présentant les genres les plus 
nouveaux, les dernières modes, les meilleures qualités

NOUVELLES ETOFFES ECOSSAISES.D’autres vendeurs pourront donner la même marchandée, mais pour le 
double d’argent ; et ci ne nuisant aucunement à nos ventes, au contraire, fera 

la valeur de la marchandise que nous donnons.
Nous n'avons pas baissé les prix, nous n’avons pas besoin de le faire ; long

temps avant que les marchandises ne soient arrivées au Canada, tout avait été 
arrangé.

Le plus bel assortiment d’etoffes 
écossaises pour robes vient d’ar
river.

Venez qous Visiter.

Departement des Ordres par la 
Poste.

Notre département des ordres par 
la poste est â présent une nouvelle 
amélioration ; nous invitons par consé
quent le publ c de tout le Canada de 
nous envoyer leurs ordres. Des échan
tillons seront envoyés sur demande.

On ne peut dire ici “ Réductions Insurpassables ” sur des marchandises de 
trois ou quatre ans, nous n’en avons pas heureusement.

Aussi nous vendons les articles de cette saison, des marchandises supérieu
res, des patrons de haut goût et laissons le manufacturier et ses prix faire le reste.

voisin
cette me-veilleuse coïncidence,et 
conclurent que le S^gneur vou
lait qu’ils appelassent à eux les 
Cisterciens de la montagne.

Ils allèrent en toute hâte visiter 
leurs frères. Ds les trouvèrent 
sans abri: l’incendie avait dévoré 
jusqu’à l’oratoire, et frère Gv’.l- 
lauthe avait eu pein« à soustraire 

flammes les vas -s du taber

Bryson, Graham Mie.et ses arceaux ses ogives et sa 
flèche s’élancent vers le ciel, 
comme autrefois montaient vers 
Dieu les aspirations et les pensées 
des cénobites qui l’ont élevé.

Le 10 septembre 1172, au mi
lieu d’un immense concours de 
peuple, cette église fut consacrée, 

du clergé et de la

John Murphy & Gie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
aux
nacle. L-s pauvres incendiés 
étaient debout av our du ciboire, 
qui reposait sur l’auM en ru;'ie«, 
sous une tente de feuillage ; 
dans leur m lueur, le Dieu de 
l’eucharistie leur était resté com
me une consolation et une espé-

63 et 68 Rue Sparks.Epiceries de Prefix i ère Qualité.

eu présence 
noblesse de Bourgogne, par saint 
Pierre, archevêque deTarantaise. 
Cette dédicace, déjà si solennelle 
.par elle même, fut rendue 
encore plus illustre par les prodi
ges que Dieu opéra par son sorvi-

KHHHHHKKKN
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Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri
naire» renommés ; éleveur» , entraîneur»,

(Avis aux (Consommateurs 1 UNIMENT
£3Les PRODUITS de la.rance.

Le sire de Sombernon était là, 
désolé de la destruction de son 
œuvre. Saint Etienne venait 
d’arriver pour reconduire ses re
ligieux à Citeacx.Los seigneurs 
et les popul ..ions du voisinage 
témoignaient aux cénobites la 
douleur qu’ils éprouvaent de 
leur départ.

Albéric n’avait jamais vu 
Etienne; mais,se|trouvaut en pre
sence de cette auguste v’eillaiu, 
dont la bel’e âme semblait ray
onner à tn vers les vo’les d'une 
chair transfigurée par le jeûne 
et la pénitence, il reconnut tout 
de suite le disciple de saint Ro
bert et le mai tre de saint Bernard. 
Tombant à genoux, avec ses deux 
disciple-, il lui baisa la main et 
dit : “ Père, nous vous prions 
instamment dédaigner nous ac
cueillir dans votre/ordre. Nous 
remettons entre vos mains 
nos cellules et l’oratoire 
que nous t zons élevé sur 
les bous de l’Ouche, en 
l’honneur de Dieu et de Notre 
Dame. Nous vous en conjurons, 
envoyez frère Guillaume e. ses 
rehg'eax chante1- aveu nous les 
louange» du Seigneur, dans le 
val ('e la Bussière. ” Et, à l’ap
pui de sa demande, il racont t la 
visi m qu’.l avait eue pei daut la

Saint Etienne vit dans cet évé 
ne ment lu main de la Pro\ ‘deu
ce, misé.ioordiou(.e pour tous ; il 
retev a les trois anac'iorétes, et, 
les embrassant, il les appela ses 
fils. Souuatn le deuil lit place à 
la joie, et Etienne, prenant le ci
boire sur l’autel eu ruines, con
duisit ses religieux, au chant du 
Te Deum, vers le val de L. Bus
sière. En tête de ce cortège, que 
suivaient le peuple et les barons, 
marchait lrère Albéric gvec une 
humu'e cro’x do oois.

Quand Etienne eut déposé le 
cibo're dans le tabernacle de la 
cli t pelle du monastère, Albéric 
vint se mettre à genoux aux pieds 
de Guillaume, résigna les fonc
tions de supérieur qu’il exerçait 
depuis près de vingt ans, et alla 
se placer au dernier rang des frè

hara», etc. Q
Guérison rapide et sûre dcF /lot ter le», Pou- T 

lure», Eeart», Molette», I ensigon», Engwr- Q 
É .—. a w ir ^ geiuenls des jambes, Surus, E, urvms, etc. Révulsif 7
J S3 ■ __1 ^ et Résolutif Infaillible et sans riv.,1 dans les An- B
r O glne». Catarrhe». Bronchite», Inflammations T
]C*-a des Poumons, du Foie, des Intestins. Pleuréole», Hydroplaies, Réten- Q 
7 CD lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc
' Pansement à la main, en 3 et 4 minute?, sans couper le poil,
i* 53 DÉPÔTS : Paris, MESTIVIER * G'*, 275, rue Saint-Honoré A 
V pr-« MONTREAL : LAVIOLF.T TE * NELSON - Qf/<8£'i : EO MORIN A CI., jf 

tt-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. Q
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Parfumerie Oriza L. LEGRANDSaint Bernard avait été l’Elie 
du xi le siècle ; Pierre de Tarait- 
taise, aussi religieux de 1 ordre de 
Cîteaux, en émit l’Eglisée par 
l’austérité de sa vie et l’éclat de 
ses miracles. “ Eu ce jour, dit son 
historien, il rendit, par sa prière 
jointe à l’irapooit on des mains,la 
parole et l’ouïe à un enfant qui 
avait peidu l’une et l’autre, fit 
entendre nn autre qui était sourd, 
parler un troisième qui était 
m let, et prédit à un religieux du 
monastère, qui était aveugle, 
qu’il recouvrirait bientôt la vue.” 
Le peup’e,témoin de ces prodiges 
fil retentir les trois vallées de ce 
cri d’allégresse : “ Noèl ! Noèl ! „ 

En cette fête, frère Albéric dut 
éprouve- an ciel uu surcroît de 
b rhev-, et ses ossements durent 
tressaillir dans la tourbe : le rêve 
de sa vei terrestre étai„ accompbe, 
l’abbaye de la Bussière était so
lidement fondée.

a a$ au
307% rue St-Honorè, à JPA.RIS

Teispe: OBIZA-OIL * ESS. ORIZA* ORIZALACTÉ-CRÈMEORIZA 
ORIZA VELOUTE-ORIZA-TONICA* ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS si VENDENT dins toutes les SAISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envol franco de Paria du Catalogue illustre

aENDALES 
IRAVI N CURE

I
-Tais toi ! Et exécute mes or

dres 1 Quand on a un membre 
malade, il faut le couper ! Dieu 
l’a dit !

—Il ne peut pas avoir dit une 
chose pareille, lui qui 
tant les petits '

La douairière se détourna, afin 
de cacher les larmes qui jaillis
saient soudain de ses yeux. Et, 
pour se redonner d is forces, elle 
dût évoq 1er le souvenir de la 
mésalliance, de la femme qu’elle 
maudissait, le souvenir du 
cri me commis par son fils.

—Non, non ! Il le faut ! Je le 
veux 1 Ah ! s’il n’était pas le fils 
de cette femme ! Sulpice, écoute 
bien mes derniers ordres : allons, 
relève toi !

Mais il s’obstinait à demeurer 
à gruoux. et serrant con/ulsive
inent la main de la marquise.

—Ah ! Laissez ^moi vous dire 
encore, ui vous ne voulez plus de 
lui, permettez moi de le prendre 1 
Ce qu’on rejette au château, le 
pauvre pêcheur peut bien le ra
in ass ;r Qu’il ne quitte pas notre 
Bretagne ! Je ne sais quels mots 
il faudrait dire pour vous toucher, 
on ne m’a enseigné qu’à être ma
rin, moi. En bien, il sera un 
pauvre matelot comme nous. Il 
ignorera toujours qui il est. Per
sonne, dans le pays ne connaîtra 
la vérité. Mon fils, qui m’a accom
pagné à Jersey ne sait pas, ne 
soupçonne même pas ce que ça 
peut être que c*t enfant. Il n’y a 
donc que vous et moi. Et, plus 
tard, quand vous verrez que c’est 
un brave et honnête Breton...

— Un tel sang est indigne de 
nous ! Assez !

Elle se raidissait, s’arc-boutait 
dans sa résolution prise.

—Tiens ! Voici une enveloppe 
qui renferme assez d’argent pour 
que la vie matérielle de cet en
fant soit assurée. Ne pleure pas 
sur lui, il ne souffrira jamais. 
S’il restait parmi nous, on ne 
pourrait pas toujours lui cacher 
qui il est, sa vie serait empoison
née comme va l’être la mienne : 
c’est la plus grande pitié que 
puisse avoir de lut que de briser 
Um liens qui l’attachent à moi, à 
un nom à jamais déshonoré. Pars, 
Sulpice, voici le flot. Et tu feras 
ce que je t’ai dit : c’est la saison 
des bains de mer ; partout, tu 
trouveras des réunions d’enfante.

(À Continuer)
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k:::s IMPORTATEURaimait The Mort Sucroasful Remedy ever discov
ered, an It Is certain In lu effects end does not 
blister. Read proof below :

KENDALL’S SPAVIN CURE.of Toronto.
Helena, Most aha, Jan. 1, m

Dr. B. J. Kendall Co.,
Ovntlemcn • 1 take pleasure In letting you know 

that I have used your Kendall's Spavin Cure for a 
very bad case of Bone Spavin and Splint and 
was very successful. I can recommend It 
public, for had I not tried It, I would hove lost con
siderable money. After the cure I sold my team for 

Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prais - ' "Mgbly. Dennis Hoods.

FIN

APfflllliHMLE
I?

Al
KENDA (SPAVIN CUBE.ipfiREN,

" P&EStliTlBtwmt FOB FRICS Strkkthvills, P. Q., May 3,188k
Dr. B. J. Kkmiall Co.,

Knoshurgh Falls, Vt.
Gentlemen I have used Kendall’s Spavin Cure 

for Spavins and also In a case of lameness and 
Stiff Jointe and 
sped. I cord I

Par PIERRE SALES E*• Américaines,WAREHOUSE & OFVTC
found It a sure cure In ev 

tally recommend It to all bon 
Very respectfully yours, 

Chaxlks J. B

(Stuff I
J’entrevois une vie’de souffran

ces. de privaLons, à laquelle je 
n’ai pas le courage de soumettre 
mon enfant. Entièreaieu^dénnée 
de ressources, je n’ai même pas 
pu payer depuis deux mois sa 
petite pension, dans la maison 
où on me le garde à Jersey. Ma
dame, je ne me suis jamais humi
liée devant vous, je le fais au
jourd’hui. Ayez pitié de mon 
enfant. Vous êtes uère. Madame, 
ayez pitié. ”

Pitié ! Oui, elle aurait pitié 
ainsi qu’elle avait pitié de tous 
les enfants ; mais ce serait tout. 
Comme chef de famille, elle de
meurerait impitoyable'Ne valait 
il pas mieux laisser s’éteindre la 
famille que de confier le soin de 
son honneur au fils d’un assassin. 

En ce jour, Garnier, sire de Ejle avait quitté je cimetière, 
Sombernon,possesseur de la Bus- traversé le chemin du douanier 
fcière, fit, pour le remède et le et> pjacée dans l’anfractuosité 
salut de son âme, don des trois rocher, interrogeait de nou- 
vallées à Dieu et à Notre Dame, veau |a mer-
eu la personne d’Etienne et des _Enfin 1 les voici !
religieux de Citeaux. Les sei- jja bateau de pêche se rappro- 
gueurs de Dree, de Mangny.d’A chalt de la côte. Seulement, au 
gey et d’Echannay furent les liea de se diriger vers le petit 
témoins de cette charte de doua- portj a arrjTajt droit sur la falai- 
tiou, à laquelle lut apposé le ae avec vent arrière. 
grand sceau de Hugues, duc de _-Mais il va se briser ! 
Bourgogne, La marquise connaissait bien

baint Etienne ne fit que pas- endroit, où la falaise plonge 
ser à la Bussière ; il donna la ro ^ pic dans une mer limpide, ta- 
be blanche de Citeaux à frère Al pi88ée d’écueils, de “ cailloux ” 
bêric et à ses deux disciples ; il disent les marins. Comme s’il 
traça sur le sol le plan de 1 église l*a^ait entendue, le batean s’ar- 
de la nouvelle abbaye, en recom rêtft. 0n cargua ses voil-s, et 
manda la construction a ses dis- bientôt un canot se détachait du 
ciples, et reprit le chemin de son bateau de pêche et abordait aux 
m®na.8îere* p , . pieds de la marquise,qui,pendant

Guillaume et tes frétés se mi-1 la manwuvre, était descendue de

UH lOMiirvx MtBSonra QUI moLoimrr la

KENDALL’S SPAVIN CORE. AnglaiseSOLUTION PAUTAUBEÜGE Diboob, Ohio, March < KL
AU CHLO*HY0R0-PH06PHATE DE CHAUX CRÉOSOTÊ Dr. B. J K mm au.

Oenta -I have uwtl your Kendall's Spavin Cure 
lucceeefullv, on a trotting horse who had a 
Thorough pin, two bottles were sufficient to 
pronoum-e him sound ami all right. Not a sign of 
the nnfT has returned. I recommend your Uniment 
to all In need. Yours respectfully.

("HAS. A. SHARKOCK. 
Yorker Row Stock Stables.

T3 ooHsMèreel comme le remède le plee sftr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE Ecossaisest Ml Hint, imiCMITII CHHOHIQUEt, T MX iHCICHHCt et OPIHIATRt» 
r«*e • has L PAUTAUBIfiai, S rme Jmlee Cèmor. PARIS. 
dépôts dams rmrnes lis mungimalus fha»mactm do oanaoa

b T
Price $1 per bottle, or elxbottlen for #5. All drug 

gists have It or can get It for you, or It will be sent 
:o any address on receipt of price by the proprie
tors. DR. H. J. KENDALL CO.,

rik rails, Vermont.
iULD BY ALL DRUGGISTS.
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^ ' Coin dee rues------

Solntion d Afllipyrine Wa/uM/id Dailiousie etSaiat-Pafrice
c

QajAOô

TEOUiETl’Ede

Migraines. Manx de Têt • Yen-algiea 
Coliques. Asthme. Fbn/ihyeeme, àoutte 
Rhumatisme. Sciatiq le a DGi’LFURS en gênerai.

Avoir soi ' D'exiger l'AXTIPYUJXE a» TR O CE T TE
Vente en Groi à ?».rls, S. MAZIE X, Pharmuo, 254, tould Voltaire

Depositaire à c:
Ed MORIN A C'

KT DANS TOUTKS L

OTTAWA

<zfymptàms
ofïrvarMj,

Peintures préparées, 
Peinture, 

^^Tapisseries. 
Vitres,

a .• D F X. VAI.ADH. 
Montréal : LA VIOL 
l'HlNCIPALBS l'IlAHMAGIKS

A Québec : D' ETTE A NELSON

Mastic, 
Pinceaut 

Huile,

Etc.
I BRAVAIS 1

Kxpêrlm.nt* parlas plus grand, wh-etn.^* |
du moud., pais. ImiuMiat-ment >l;v ■ I 
l'Benurol» asn, (xwaalonnar d* iron Ma* J^V I 

IMU re-olor. et reeoniittue le aaug <•! I l MM I
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j^"kv0n:oXjH3©,straSof tbe?aw£iSowto*
A Obtain Patenta, Caveat a, TraénJ
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